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donnera toujours «n Volume

%ZJnouveau du Metcure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente fois relié en Veaa , 6c

vingt-cinq sols en Parchemin, -
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AU LECTEUR.

•'A .

TLya lieu de croire qu'on

ne lit flus l'Avis qui a

efle mis depuis tantd'années

aucommencementde chaque

Volume du Mercure % puis

(\ue maigre les prieres réite*

i (es qfton afanes d'écrire en

caracteres lisibles les noms

Propres qui{etrouvent dans

I* Memoires qu'on envoye

ïtor ejïreemployez,, on ne*

'lige de le fatre , ce qui efi

-Aitse quilj en a quantité

" A ij
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dedefgureZjteJìant impoJsMe

de deviner le nom d'une Ter

re, . ou a'une Famille , yil

riest bien écrit. On prte de

nouveau ceux qui en en-

nioycnt d'y prendre gai det

s'ils veulent que les noms

propres soient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Aie*-

moires que l'on employera

tous les bomOuvrages dleur

tour y pourvu qu'ils ne desb'

bligent personne , Çf qut

ceux qui les envoyeront er

affranchirent le fort.
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'Amour' que les

Peuples onc pour lc

Roy , est si profonde

ment gravé dans leurs cœur?,

que depuis qu'on a posé la

Statue Equestre de cc Prince

dans la Place que l'on appelle
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aujourd huy U Place de Louis

le Grand, il n'y a presque point

de Ville en France , où l'on ne

se soit empressé à faire des

Inscriptions pour mettre au

dessous de cette Statue. En

voicy une de fvV Pérille , Avo*

cat à Troyes , qui a esté ex

trêmement approuvée. ...

Hocfahit Lodoix *re (>eren~

nior.

Vous ne serez pas fachée de

Voir sur cette matiere» ce qui

a esté écrit de Bordeaux.
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A MONSIEUR ****

SI l'on devoir , Monsieur , à

la Statue Equestre du Roy,

le grand Feu d'artifice , qui suc

tiré le jour qu'elle fut posée ,

on ne luy doit pas moins ce

doux seu naturel * ce beau feu

de genie, qui naist des rayons

& des influences d'Apollon.

Vous jugez bien par ces ex

pressions poetiques, qu'il s'a

git de vers. En effet , les vers

conviennent aux Statues. Il

faut que le langage soit subli

me, pour meriter d'estre gra.

A iiii
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vésur ces glorieux Ouvrages,

ces merveilles» de l'Art , qui

veut le disputer à la Nature à

Vwìi certantia vultibus ara.

Aussi Stace composa de com

pte sair,cent sept vers pour la

Statue Equestre de Domitien,

&il nous apprend dans fa lettre

à Stella, que i Empereur vouú

lut les voir. Sa veine poetique

estoit bien en fiée,' lorsqu'il en

coula en un jour ce grand

nombre de vers, qu'une In

scription ne peut contenir.

II nomme certe Statue de

TEmpercur un Colosse,

Môlesgemmata Colojso,
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quoy que les Statues augustes

fuflent propres aux Empe

reurs, & que les Colossales ne

fussent que pour les Dieux , à

qui on donnoitune taille pro

digieuse, surpassant celle des

hommes de plusieurs coudées.

11 fait venir encore à sorj sujec

les plus grands chevaux de la

Fable j le Cheval de Troye ;

le Cheval A rion qui avoit esté

àNeprune ,&qui futensuiteà

Hercule, & enfin au Roy A-

draste & le Cheval de Thraee,

Bistonius Sonipts , autrement ìe

Cheval de Mars: & cela pour

les faire paroistre de petits
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chevaux auprés du cheval de

la Statue de Domirien. Je ne

sçay si cette maíse pesant

deux cens soixante & douze

vers , n'estoit pas pour l'égaler

à celle de ion Colosse , & si ce

surcroist de matiére n'accable

pas son sujet plutost que de

k luy donner de l'éclat. Le mot

. de Scaliger contre luy , est

. juste ,fc ubi excellere conatus efi ,

excrevit in tumortm , lorsqu'il

s'efforce d'exceller , ce n'est

qu'une grosse enflure. Les Mu

ses de Virgile font plus (Eco

nomes. Cet illustre Poète

ayant une occasion de louer
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Auguste , le fait en deux Vers,

que la Cour du Prince &lç

Senat de Rome admirérepr.

Nofie pluìt tota , redeunt fj>etfa.

cuU manè ,

Divifum imperium cum Jovc

Casar babet.

Jupiter inonde.U nuit.

La'pluye en est continuelle y

Et Cesar le jour embellit

Defyeclacles qu'il renouvelle.

Comme je suis Jndinieultor

nìAt'ts , je me conforme avec

peu de vers à son exemple.

Ainsi un seul Distique Latin

faic ses honneurs à la Statue

Equestre du Roy, . -
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Pro Equtflri Statua, . v

Effigies regis reginâ fjreéíor in

Vrbe,

JEre gerens Aíagni Lodoicifortìa

fsél*.

En voicy Implication.

Statue augufle) effort demains

habiles ,

J'attire les regardi de la Rdne des

Filles ,

Etpeur rendre immortel le grand

Nomde LOVIS,

Mon Urori^e s'est chargé de Jçs

faits inouïs.

Je suis toujours , &c.

La Ville de Toulouse a imi

té celle de Lyon pour le ioula
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gjement de ses Pauvres. Je

vous envoye ce qu'elle a fait

publier couchant une Loterie

que le Rpy luy a permis de

rcure en leur faveur. ì

Les Directeurs de l'Hôpi- '

tal GeneraMe Toulouseayant

tres - humblement supplié lc

Roy d'accorder ra permission

àc faire une Lotterie qui puiíle

procurer à i'Hôpital de ectte

Ville quelque secours dans ses

preíTans Desoins, il a plû à Sa

M. de la permettre , par íes or

dres du n. Novembre 1699..

Elle fera de vingt mille

Louis en efpece , dont il sera :
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levé quinze pour cent suries

quatre premiers Lots , & dix

pour cent sur tous les autres

Lots , pour ce revenant bon

estre employé à la subsistance

des Pauvres.

Premierement , pour rem- .

plir ledit compte de vingt

mille Louis , on fera vingt

mille billets d'un Louis en

cfpece chacun , dont quatre

cens feront bons Lots, & les

dix neuf mille six cenAestans

seront de nulle valeur.

1 1. Ceux qui voudron t me t-

tre à cette Lotterie, s'adresse,

rpntà l'un des trois Directeurs
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dudit Hôpital icy nommez j

sçavoir, les Sieurs du Conseil,

Charlary & Delvolvé, anciens

Capitouls ; lesquels auront

chacun un livre chiffré & pa

raphé par Mr le Premier Presi

dent , & par le plus ancien des

Directeurs , pour y écrire les

noms de ceux de qui ils rece

vront de l'argent , & le nom

bre des billets suivant leur

numero. .

.111. Les trois Directeurs

mettront tous les huit jours

l'argent qu'ils auront reçu

daps un coffre , qui sera dans

les Archives de l'Hôpiral , &
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ils en auront chacun une

clef.

IV. On coupera vingt mille

petits carrez de papier d'une

même grandeur, sur lesquels

on écrira le nom & les nume- 1

ros de ceux qui auront donné

leur argents ils seront enluite

roulez , colez &mis dans une

boëtc-, que Ton remuera plu.

fìcurs fois, pour les bien mê

ler.

V. On coupera autres vingt

mille petits carrez de papier

auffi d'une même grandeur,

desquels il y en aura dix neuf

mille six cens de blancs de nul-
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le valeur , & quatre cens de

bons ,.où seront écrits les Lots

suivant là division cy - aprés,

ils seront tous roulez, colt z $

& mis dans une autre boète ,

que l'on remuera plusieurs

fois.

VI. La Loterie sera tiree à

la fin du mois! d'Avril, si píu-

tost elle n'est remplie , dans le

Bureau de VHôpital, en pre

sence de M1 le Premier Prt sis-

dent , de M" le Doyen du Par

lement , 5c Doyen des Con

seillers Clercs , de M * les Gens

du Roy, de M Mes Maire &

Capitouls , de rous les Direc-

Janvier i/oo. B
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tcurs , & des Interessez qui

voudront s*y trouver.

VII. On prendra le nom

de douze enrans, dont deux

choisis au fort , tireront les

billets des deux boëtes , par

louvertute , qui sera de ía

grandeur à y pouvoir passer

feulement la main.

VIII. Ces deux enfans ti

reront en même temps un bil

let de chaque boe"te,&ils les

donneront aux deux person

nes qui auront esté commises

pour les ouvrir.

I K. Celuy qui aura reçu le

billet de la premiere baé'te
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prononcera à haute voix lc

numero , & les noms qui y

íeront écrits, celiiy qui aura

ouvert le billet de'la seconde

boëte prononcera , blanc , s il

est blanc , & le montrera à.

lAssemblée; fi au contraire il

est noir , il dira , bon pour tant

de Loms , & le moritrera à

lAssemblée -, le tout sera- ert

même temps écrit fur le Re

gistre. ' 1

X. Comme cette Loteritf

nc pourra est re tirée qu'en'

plusieurs séances , à la fin de

chacune on fetmera & scelle

ra de cinq differens cachets

Bij
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les deux boëtes , & on les mec-

tra aux Archives dans un cof

fre fous cinq clefs , qui seronc

entre les mains de Mr le Prçx

míer President , de JMs Ic

Doyen du Parlement, de M'

le Procureur General , de

Mrs les Maire &CapitouIs>&

des Directeurs. On publiera

à haute voix le jour que Ton

aura choisi pour continuer , &

à chaque séance on tirera au

sort deux enfans sur le même

nombre de douze , & on re

muera les boëtes.

XI. Tous les billets estant

tirez, on payera incessamment
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à chacun les lots qui leur fe

ront échus , en retenant les

quinze pour cent fur chacua

des quatre premiers lots , &

dix sur chacun des autres , en

faveur des Pauvres , íans que

le surplus puisse estre íaisi ny

arresté.

XII. On fera imprimer les

noms & le numero des Lots ôc

bons billets , pour informer le

Public de ceux aufquels ils se

ront échus , & il a esté resolu

qu'aucun des Directeurs dudiç

Hôpital ne pourra mettre à

ladite Loterie.

XIII. Les Lots font diviT
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fez en la maniere suivánte.

i Et gros Lot de trois mille

louis.

* i De deux mille louis.

i De quinze cens louis.

i De mille louis. .

x De deux cens cinquante

louis chacun.

t De cent cinquante louis

chacun.

4 De cent louis chacun.

è De cinquante louis chi-

10 De trente • deux louis

chacun.

110 De trente louis chacun.

240 De vingt . cinq louis
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k De cent cinquante louis

pour le premier billet tiré

blanc.

i De cent cinquante louis

pour le dernier billet tiréblanc

i De cenc cinquante louis

pour le billet blanc qui prece*

dera le gros Lot. ~

i. De cent cinquante louis

pour le billet blanc qui suivra

le gros Lot.

i Decent louis pour le bil

let blanc qui precedera le se

cond Lot.

i De cent louis pour le bil

let blanc qui suivra lè second
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Ï- De soixante louis pour îc

billet blanc qui preçedera le

troisième Lot.

i» De soixante louis pour Te

billet blanc qui suivra le troi

siéme Lot.

i De trente louis pour le

billet blânc qui precedera le

quatriéme Lot.

i. De trente louis qui suU-

ura lequatriéme Lot.

Faiíant quatre cens bons

Lots , qui montent à vingc .

mille louis. ,

Pour la commodité du Pu*

blic, les Sieurs Directeurs ont

nommez pour leurs Rece

veurs:
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A Paris , M1 Estienne Luc

de Meuves, Banquier, au cul

de sac de la ruë des Bourdon,

nois. x

A Lyon , Mrs Colomés ,

Oncle & Neveu, Banquiers.

A Bayonne , Mrs Colomés ,

Oncle & Neveu , Banquiers.

A Bordeaux, Estienne Luc

Mcider , Banquier , rue RouG

selle.

L'on commencera à rece

voir dés le 15. Decembre cou*

ranc.

Le Traité que vous allez

lire est de Mr Dumont , Chi-

Jtnvicr 1700. G
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rurgicn juré à Áuch Vous le

trouverez rempli de choses

fore particulieres. «

II DISSERTATION

s»r U petnficmion des Excre-

mens) corrigée&augmentée,

L'Àvanture du Maistre

d'Hostel de MrdeCara*

man , qui a rendu par le fon

dement , pendant quinze

jours , deux cens soixante 8c

quinze pierres de la grosseur

d'un œuf de poule ou de pi

geon t de differentes couleurs ,

uniescomme des glaces , des
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quelles il fort du feu com

me des pierres à fusil , est

un prodige des plus íurpre-

nans. On ne peut cependant

douter de la veriré de ce Phe

nomene , puisqu'il est arri

vé à peu prés un pareil cas à

une femme de ce Pays,sujette

à la colique, & attaquée de la

dysenterie- Voicy le fait.

Ellejctta parle fondement

une vingtaine de pierres jau

nes de la grosseur d'une noix.

Il y a lieu de croire quelles

eíroient descendues de la vefr

fie du fiel , par le meat choli-

doqvtc dans les boyaux , &
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qu'elles s etoient nichées dans

les cellules du colon , estant

devenues plus grosses qu'elles

n'estoient dans le lieu de leur

origine, par les matieres tarta-

reules qui s'y estoient jointes ,

estant tres vray - semblable

qu'elles avoient esté formées

dans la vessie du fiei , non seu

lement par la colique qu'elles

caufoient à la malade, mais

par leur couleur jaune.

11 y a une Dame du costé

de Montpellier , qui en jetta

aussi il y a sept ou huit ans ,

plus de cent quarante par le

fondement , pendant deux ou

}'",'.
i :
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trois mois qu'elle fut travail

lée de la colique.

Un homme de qualite' de la

Ville d'Auch , rendit par ía

bouche 3 il y a quatorze ou

quinze ans , une pierre grisâ

tre par de/sus , & d'un rouge

marbré au dedans , de la gros

seur d'un oeuf de pigeon, de fi

gure triangulaire ,aprés avoir

esté travaillé pendant quatre

ou cinq ans de la colique ,

avec un vomissement periodi

que. Ce qu'il y a de remarqua

ble , c'est que lc s huit derniers

mois il vomissoit reguliere

ment un quart d'heure a prés

C iij
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qu'il avoic mangé-, & lorsque

cette pierre estoit dans le fond

du ventricule, & ses pointes

triangulaires tournées vers le

rilore & les membranes de

estomach , il s'en eníùivoir,

une douleur si aiguë, que son

ventre devenoit tout-a coup

d'une prodigieuse grandeur.

Ce symptôme diìparoissoit

^emi-heure aprés ,. depuis ce

temps- là il n'a eu aucune at

teinte de son mal.

]ay trouvé dans U vessie du

fiel une centaine de pierres

jaunes de la grosseur d'une

noisette , remplissant toute sa
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cavité , l'ayant même dilatee

considerablement , au de ià de

sa dimension naturelle , cau

sant par les grandes disten

dons qu'elles y faisoient une

.aussi grande douleur que la

nephretique, estant engagées

dans le meat cholidoque, les

quelles fermoieni le passage à

la bile , qui couloic du catul

hepatique , cc qui produisit

des ulceres dans le foye , k

jaunisse & le marasme.

J'ay trouvé auflì trois petits

os blancs , solides & pointus ,

íur la superficie exterieure du

cerveau , ayans esté faits de la

C iiij
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matière qui nourrit les os;

qui est plus compacte & plus

ierrée que celle qui nourrie

les membranes & les chairs ,

dont le transport en fut une

suite funeste , puisque la more

surprit la malade dans un pa«

roxiíme de délire.

11 faut avouer que la gene

ration Reproduction de ces os

paroist auííì particuliere, que

le Phenomene en question.

L'on peut donc voir par là

combien la nature est admira

ble dans ses productions ex

traordinaires , & on a déja vu

assez de prodiges , pour croire
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qu'il y en peut arriver de plus

surprenans , que tout ce qu'on

peut imaginer.Tous ces étran

ges dereglemens de la nature

ne font rien , eu égard à cc

qu'elle produit aujourd'huy.

» ; ll y auroit lieu de fbupçonJ

ner que les deux cens soixan

te & quinze pierres que le

Maistre d'Hòstel de Mr de Ca-

raman a jettées par !c fonde

ment , avoienc esté formées

dans la vesiìe du fiel, si elles

n'estoient pas d'une forme &

d'une grandeur tout à-faic

surprenante , & íelon moy ,

elles ont esté engendrées dans
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les boyaux , s'estant nichées

dans les cellules du colon , &

y estant devenue* plus grosses

qu'elles n'estoient à leur naiC

sance , par les matieres tarta-

reuses qui s'y estoient jointes.

On ne peut donc attribuer la

generation de tant de pierres ,

soit dans les boyaux, soit ai!,

leurs , qu'à des matieres aci

des, íalines,& terrestres, qui

ont des angles & des pores qui

se joignent facilement ensem

ble ,& par leur étroite union

forment ces corps durs & íb- j

lides.

Cet accouchement pier-
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reux inopiné est arrivé , parce

que ces pierres estant unies ,

polies & usées , ne tenant que

tres peu dans les cellules du

colon, elles ont estédétachéc»

par l'infusion des cloportes,

car l'accroissement de tant de

pierres ne se faisoit pas fans

que ce gros intestin en reçust

de l 'altérat ion en fe relâchant ,

& en saffoibiííTint à mesure

qu'elles augmentoient. Ce

íysteme dans lequel je me ren

ferme , me forme quelque

idée, pour prouver que pour

la generation de tant de pier

res de differentes couleuts ,
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l'eslomach , le foye , la veflîd

du fiel, le canal hepatique 8c

pancreatique , fournissent au*

intestins greíles & gros, une

matiere acide , saline & terres

tre, qui en íe condensant au

milieu des excremens , forme

un corps pierreux. Quoyqué

les principes essentiels de ces

corps c'trangers , en quoy con

siste la semence petrifique ,

soient dans les matieres reca

les , elle a besoin d'un levain

qui excite & fasse germer la se

mence , ainsi qu'aux autres ge

nerations. C'est donc un fer

ment vicieux qui s'engendre
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dans les excremens , qui ré

veille & arreste les principes

de petrification, lesquels s'u-

niflant intimement forment

1a pierre.

L'experience nous apprend

quelles peuvenc se former

dans les coips des animaux

comme dans les entrailles de

la terre , estant differemment

modifiees selon la nature, la

quantité & l'arrangement des

matieres qui les produisent,

L'idce qu'on peut avoir enco*.

re pour la generation de tant

depierres , ne peut estre qu'un

suc qui se petrifie, joint à un
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certain esprit petrifiant , natu

rel a ce suc, c'est. à dire, une

matiere terrestre me ílée à une

certaine portion de sel.

Nous prenons ce suc , qui

se trouve par tout dans la ter

re , avec les alimens que nous

mangeons, si la coction , ou

l'«cretion ne s'en fait pas

bien , tant par la foiblcssedes

levains & des fermens qui

sent dans l'cstomach , que

par la trop grande quantité

qui s'en trouve dans les ali

mens. Ce suc passant des in

testins grcíles dans les gros

avec les maiieres( grossieres ,



devient la matière dit calcul,

& prend petit à petit la figure

d'an sable mestéavec des glai

res, pour servir de baze & de

fondement à la pierre ; & si

les cellules du colon font flé

tries ou relâchées , & d'un

sentiment grossier, obscur 8&

foibie, le sable qui s'y engen

dre , y demeure jusqu'à ce que

pjuíïeurs molecules de ce fa

ble s'unrssant ensemble , for

ment la pierre , & les parties

tarrareuíes mal mélangées a-

vec les glaireuses, restent dans

le gros intestin, où estant elles

íe convertissent en pierre par
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la liaison qu'elles font de ce

qu'elles contiennent de salin

& de terrestre, &par la dispo

sition qu'elles ont à se coa

guler ; & ainsi par le sur-

croist d'une nouvelle matiere,

les pierres grossissent insensi

blement, de même que nous

voyons que les petits grains

de fable proche des Rivieres

se forment en petites pierres ;

qui grossissent par succession

de temps , & de là s'engen.

drent de grosses pierres.

11 y a dans les cellules du

Colon, comme dans le bassin

des reins & dans la vessie , un
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esprit acide & volati'e , lequel

se mefiant avec une substance

huileuse., saline & tartareuse,

il se fait une fermentarion &

effervescence contre nature ,

cnsuice une coagulation , par

ce que cet esprit acide & vo

latile s'embaraíse dans les pe

tits rameaux de la mad re hui.

leufe, & penetrant fort avanc

dans les pores du tartre qui se

trouve dans ce gros intestin,

il s'en forme du fable par son

mélange avec la matiere lar-

tareuse, à peu prés de même

quil s'en fait dans la pierre dë

Bezoard, qui est toujours faite

Janii:r 1700. D
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de plusieurs couches de ma

tiere les unes fur les autres.. .; i

11 est absolument nécessaire

pour la generation dela pierre,

qu'il y ait deux fortes de ma

tieres ; l'une saline & terre

stre , & l'autre un esprit acide

volatile & pénetrant, pour fai

re parieur union & par leur

mélange un corps dur, solide

& compacte ; c'est pourquoy

il ne se fait point de petrifica

tion sans un esprit acide & sa

lin. Cependant il n'y a point

de partie dans nostre corps où

il ne se puisse engendrer des

pierres , de forte qu'elles n'ont
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poinrde lieux ny de matrices

particulierement destinées à

leur generation.

.0. Mais revenant à i'avanture

duMaistred'Hostel de M' de

Caraman, il est constant que

ce cas est tres-extraordinaire,

tant par laforme , grosseur &

nombre des pierres qu'il ajet-

tées,que par la varieté de leuis

cou leurss ce qui provient,taut

de la diverse détermination

de lumiere .ciusc'e par la dirìé-

rence modification des par*

tics, que du mouvement de

4'air, & de la collision & entre-

ciioquement de'queîcjues par

Dij
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tics ignées , dont ces pierres

font impregnées -, lesquelles

enfin par leur frotement con

tinuel deviennent polies &

unies.

On a reçu depuis peu une

nouvelle Abbeílè à Maubcu-

ge en Hainaut. La Lettre que

je vous envoye vous appren

dra les circonstances de cette

reception.

A madame de..:;:

'• .. - ' '.. . -)

JE ne sçay , Madame, si vous

lirez avec autant de plaisir

Je détail que vous sx'ayez de-
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mandé , de ce qui s'est passé

icy , à la reception de la nou

velle Abbesse, dontj'ay déjà

eu l'honneur de vous parler,

que je m'en fais de vous l'en-

voyer j mais je fçay bien que

la nouveauté des choses que

vous y trouverez , doit en quel

que forte satisfaire vostre cu

riosité , puisque toutes les au-

tres receptions qui ont prece

dé celle - cy , n'en ont jamais

approché. Je ne m'arresteray

point à vous parler de réta

blissement de l'illustre Chapi

tre de Maubeuge , fotíxle' de

puis douze cens ans, par une
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Comtesse de Haynault , & je

croy que vous en sçaurez aí>

fez , íi je vous dis qu'il est com

pose, de quarante DemoiseL-

les , toutes d'une extraction

tres. noble & tres -ancienne,

dont il faut necessairement

faire preuve pour y pouvoir

entrer ; qu'elles ont à leur

teste une Abbesse & quatre

Aînées , ou Anciennes , qui

gouvernent^&que lors que lc

Siege devient vacant , elles ne

peuvent s'assembler, que par

un ordre du Roy , qui nomme

des Commissaires pour estre

presens à lelectlon qu'elle*
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font de trois d'entre elles, &

qu elles luy presentent ensui

te pour en nommer une Ab

besse. Toutes ces formalisez

s'estant observées quelque

temps aprés la mort de ia

derniere, Sa Majesté nomma

Mademoiselle de Noyelle ,

premiere Aînée. Son choix a

paru d'autant plus juste que le

plus grand nombre de voix

avoit esté pour elle , qu'il ne

luy manque aucune des qua~

litez necessaires pour remplir

dignement cette éminente

place , &^juc plusieurs de fa

Famille l'ont déja occupée ,
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non - seulement dans ce Chai

> picre , mais encore dans les

autres qui íbnc dans les Pays

bas. Le jour estant pris pour

ía reception & pour son cn-

trée dans cette Ville dont elle

porte le nom , toute la Bour* I

geoisie , pour luy marquer fa

joye , s estant preparée à luy

faire tous les honneurs poflì-'

blesâ elle en sortit le Diman

che quinzieme de Novembre,-

dans un Carofle attelé de íìx

chevaux , suivi d'un autre ,

precedée de tous les Officiers

de son Chapitre ,e(fortée par

une Compagnie de Bour-

* geois

|
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geois métamorphosez en Huí-

iars , lestement équipez ; d'u

ne autre Compagnie de Bour

geois Grenadiers, tres- belle;

d'une troupe de Sauvages,

aílez plaisamment déguisez ,

& du reste de la Bourgeoisie

armée. Elle fut ainsi conduite

au son des Trompettes , des

Tambours, &.des Hautbois,

àune Abbaye de Benedictins

présdecetteVille,où elle trou,

va tous les Kabirans du lieu

fous les armes. Elle y coucha,

gardée par la Compagnie des

Grenadiers, dont je viens de

vous parler. Le lendemain

Janvier 1700, E
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Lundji^ YAbbé donna uiv.

grand repas. r où* plusieurs

personnes de consideration.

je trouverent, & on y but la;

sante de Madame l' AbbcíjTe. f>

au bruit de plusieurs dechar

ges 4c Boètes & de Mousejue-.

terie. Ce. raème jour devant

estre celuy de son entree^M1

de la Mothe , Lieutenant d^

Roy & Commandant d-e cette.

Place, alla au devant d'elle,,

avec une partie des Officiers

de la Garnison , apres avoiç

ordonné de.faire prendre les

armes à toute rinfanrerie^àla,

Cavalerie de mon:er à cheval,
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&de sortir hors la Ville pour

la recevoir. Ses ordres ayant

esté executez , & tout s'estant

joint, la marche commença

par une croupe de Cavalerie,

suivie de la Compagnie des

Hussars, avec deux Trompet

tes à leur teste ,& de celle des

Grenadiers avec quatre Haut

bois. Tout cela marchant en.

bon ordre fut suivi d'un Ca-

rosse,où. estoientles Femmes

de la suite de Madame l'Ab

besse. Celuy de Mr le Marquis

de Bernieres , Intendant de la

Province , marchoic âpres,,

rempli d'Officiers de la Gar
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nison, & ensuite paroissoit le

Carosse du corps ; environné

de douze Gardes à pied , où

elloitMadame l' Abbesse avec

trois Chanoinesses ses Paren

tes. On voyoit ensuite la trou

pe de Sauvages , suivie de tou

tes les Compagnies Bourgeoi

ses, avec plusieurs Hautbois ,

&le reste de la Cavalerie fer-

moic la marche. Elle entra

ainsi dans la Ville à quatre

heures aprés midy , au bruit

de plusieurs íalves de Canon

& de Mousquererie , & trouva

«depuis le premier Pont jusqu'à

la porté de la Maison de M*
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{'Intendant, où elle alla des

cendre, une double hayed'ln-

faiìteriç , avec tous les Offi

ciers à leurs portes. Elle paííà

fous plusieurs Arcs de triom

phe de verdure , qu!on avoic

dreíït z dans toutes les rues,

avec. beaucoup dìnícriptions

à son honneur. Sa marche suc

interrompue en quelques en

droits de la Ville par des Filles

qui vcnoiént luy réciter des

Vers. Enfin elle arriva chez

M'ie Marquis de Bernieres,où

elle mit pied à terre , pour y

ïóger, estant ncccíîaire qu'el

le couchait hors du Chapitre

E iij
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cette nuit là , & peu de temps

aprés elle y receutlescompíi-

mens de Mrs les Magistrats,

avc le present de Ville ordi

naire. Madame la Marquise

de Bernieres, qui n'oublie rien

de tout ce qui peut faire par.

faitement les honneurs de íà

Maison ,avoit engagé une pe

tite Societé de personnes qui

aiment la Musique, à s'assem

bler chez elle, pour y faire u»

concert de voix & 4'lristru-

mens qui dura une heure &

demie, aprés lequel ôn servit

un magnifique soupé sur deux

tables difíerentes,oìi mange»
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irent quarante personnes , aií

fetuit de plusieurs élûtes dou

ces merveilleuses. Quelque

temps aprésJla sortie de table,

Madame l'AbbefFe se rcciráí

»dans l'apparcemerit qu on 1 Ujr

^voit destiné , jusqu'au leri de

main dix heures , quelle mon

ta en Caroslè en habit de

tha/ioine{Te,donile principal

órffemeht consiste eri un mari-

teau de drap noir , pliìïe & at

taché fur le derriere des épau

les, avee une queue1 traînante,

•dont tout le tour est bordé

tiHiermincs, à ï'Abbcíîe seu-

ternent. Èìie mit pied à terre a

E iiij
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la moitié du chemin de son

JEg'ise, d'où les Dames Cha

noinesses eíloíent sorties pror

cesiìonnellemenc avec les

Chanoines, leurs Chapelains,

pour venir au devant d'elle ,

& se trouver à l'endroit où elle

vcnoic de descendre de Ca.

rosse A prés îuy avoir fait com

pliment; elles la conduisirent

à l'Eglise , au son des Trom

pettes , des Tambours ôc des

Hautbois , Mr de la Mothe

Iuy donnant la main. Elle enr

tra dans le Chœur , où elle

se mit à genoux vis- à -vis du

Maistre Autel, fur un Priedieu
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couvert d'un tapis de velours

cramoisi, avec un carreaude

même pour entendre la Messe,

qui tut celebrée par un Abb«%

reveítudc ses habits Pontifi

caux , & chante'e par la Musi

que. Ensuite apres avoir juré

fur les Evangiles d'observer

les anciennes Coutumes du

Chapitre, & de ne rien inno»

ver, ia plus ancienne des Cru

noinefles luy donnai a Crosl^.

& alia la mettre en possessio n

de fa place , ou elle resta pen

dant le TeDenni,. chanté par

la Musique , au bruit du Ca

non 5c de la Moufcjueterie^
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Lors qu'il sut fîny, les Cha-

nomeíïcs conduisirent îeur

Abbeíseàla vieille Eglise , qui

íeste encore du temps de Sain

te Aldegonde , leur fondatri-

ce , on elles l'embraíícrent

toutes , en luy prometrattc

honneur 6V respect , & de là

à sa Maison Abbatiale ,où l'on

servit à dîner surquatre tables,

de vingt couverts chacune,

£wcc' toute la magnificence

possible- M1 6c Madame lln>

tendante , M1 & Madame la

Lieutenante <k Koy , & d'au-

srcs Petfsònhes de tnarque dfe

k Ville , s'y trouvere ntL L6
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repas finy, pendant lequel il y

eut un concert de plusieurs

Inílrumens, les Chanoinesses

sê rendirent à leur tglise,

pour y chanter Vespres, &

ensuite à leurs Toilettes, où

aprés s'éstre parées , elles re

tournerent toutes chez Ma

dame l'Abbesse , qui selon

î'ancien usage , est obligee le

jour de sa reception, de leur

donner un grand Bal aprés le

foupé II ne se passa pas grande

ebose dans cette belle Assenv

blee jusqu'à huit heurts & de-

mie, qu'on íèrvic les memes.

tables du matin/aveclà'mème
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magnificence. A dix heures ,

toutes les Dames íe rendirent

dans une grande Salle , tres-

illurainéejOÙ^lles'fîrenc^pôur:

commencer le Bal , un des

plus agreables' spectacles que

l'on puisse voir. Cecy , Màda-'

me , ne doit pas vous étonner,1

puisque ce Chapitre est non-

Jbulement le plus illustre ôc íe'

plus considerable que nous'

corìnoiíïions , par fa noblesse

& par son ancienneté , mais

encore par le grand nombre'

de jeunes personnes, belles Sc

bien faites qui le composent;

Je n aurors jamais fait , si je
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voulois vous parler de toutes,

vous nommer celles qui paru

rent avec le plus d'éclat. Ce

pendant je ne sçaurois m em

pêcher de vous dire , que Ma

demoiselle d'Hamal s'y fît

beaucoup remarquer par son

grand air & par les graces qui

se trouvant toujours en foule

autour d'elle, semblent vou

loir encore y paroistreenplus

grand nombre lors qu'elle

danse. Je crois, Madame, ne

vous pas faire un mediocre.

plaisir, en vous apprenant 1c

nom d'une aussi aimable per

sonne i qui a íceu trouver íe
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sçççet 4e joindre à une grande

jeunesse toutes les autres per

fections. Apres le Bal , qui du.

ça. jusques à deux heures, les

punies furent conduites chez

«lies , & plusieurs Cavaliers

sortirent de cet endroit avec

jbien moins de tranquillité,

qu'ils n'y estoient entrez. Le

lende.mayi Mercredy , elles

se rendirent toutes aprés midy

à la Maison des Jesuites , où à

suc chanté par de jeunes gens,

u ne petite Pa storale à la louan

ge de . Madame FAbbesse , &

çe fut par où finirent les mar

ques de réjouissance que tout
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le monde s'çst ?mpreíjsé de. fai

re paroistie pour- l'elejvatjpa •

4e cette Dame , dont Je me

rite est istjfisti ,. i )aquel!ç;on

ne sçaurojf: refu(ers ìj^aaeoup

l'estime , la veneratioa*

Je suis voilre,&c. . j

-->(!.... i. , .u tííÇfcVfcj i v ; - [

Je vou-sfais parr 4 une í^et.t^

écriée dç Maçon , à Mr

qui avoic envoyé des Devise*

à l'Auteur 4e çe^teke-tere^ ;

4 Maçon . U Qtcwkreri^

¥Ous m^vez mis dans 1$

go*4 des Devins,Mon
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íìeur , par les charmantes

productions de cetre espé

ce , que vous venez touc

nouvellement de m envoyer ,

& mon esprit, né pour Fi mi-'

tation , veut à toute force

devenir le Copiste du vostre.

Je viens donc de faire une De

vise, pour vous témoigner ma

reconnoiísance sur les nou»

veaux foins que veut se don

ner pour moy vostre infatiga

ble amitié. N'attendez pas de

voir qUelque chose qui répon

de à la sublimité de vos pen.

íées ; je me fais. justice , & je

n'y puis atteindre. D'ailkurs,
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mon objet a beaucoup moins

de noblesse , & íl ne seroitpas

raisonnable que les dìigraces

fuíïènc peintes avec des cou

leurs aussi brillantes que U

bonne fortune. " ,'.

Si je m'estois rencontré

dans une Ville , où l'on eust a

fa disposition des Cp.ypels,&

des Corneilles , dont la sça-,

vanie main pull repondre

dans l'execution au feu de la

pensée, je vous aurois envoyé

pour vos étreines de Tannée

nouvelle, une feuillé du plus

beau vélin, dans laquelle j'au-

rois fait destiner un riche car-

Janvïer 1700. - -F
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rouchc bien doré , soutenir

d'un costé par Apollon & de

l'autre par Baccbus , orné par

le haut & par le bas , de mail

ques , de Satyres , & de Silè

nes. Dans le. rond du milieu ,

j^aurois fait representer avec

du pastel ou de la sanguine ,

Ics ruines d'un magnifique

Palais, donc toute l' Architec

ture est bouleversée, & dont

les colomnes brisées par mor

ceaux , font voir fur la terre

leurs chapiteaux confondus

avec leurs bases II n'y auroit

lien paru d'entier, qu'un vieux

mur tapiílé de lierre, ouvçrt de



routes farte , & fòcnaçánt ùriè

ruiné prochàine , qu'il n au roi fc

point évirée /s'il n'avòit butté

contre un arc. boutant mafliT,

& solide , par l'áppuy duquel

il auroit eué facile de voir

qu'il ey st encore subsiste. C'est

la le corps de la Devise , â ìa-

queltejaûrois fait ajouterpour

àmè.ces deux mots qui font la

fin & lt conYmerìcemëht d'au-

tant de vers fapphiques ,

irréparaUter®

Fukit.

Puisque nous návòns point

icy d'habilë Dêííihâieur t vous

Vous contenterai , s'il vous
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píaist> de ma description. L'çx-

plication que je vais vous en

donner ne vous concerne pas.

Je sçay que vous avez une pe

netration à laquelle rien ne

peut échaper j mais vouspour-

riez faire part de cette Lettfe

à des esprits moins penetrans ,

ausquelsil est bon de faire fça*

voir, que par les débris de cet

auguste Palais , j'entens repre

senter la Maison de la feue

Reine, nostre commune Maî

tresse , dont la mort prématu*

rée a renversé tout l'édisice.

Les colomnes brisées , font les.

Rjchelieux, les BethuneSj les
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la Vieuville ? les Hauteforts ,

les Villacerfs , dont il ne reste

plus que de grands noms.

Pour moy , quoy qu'indigne

de figurer avec tant d illustres

Personnages, je prens la liber

té de me presenter fur la Sce

ne, fous la figure de ce vieux

mur tapissé de lierre , qui est

encore debout , mais qui me

nace ruine de toutes parts.

Chacun sçait que îe Lierre

estoit une plante consacrée au

Dieu des Vers , & nostie Ho

race , parce qu'il en portoit

une Couronne , oioit bien s'ë-

galer aux Dieux immortels.
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C estoit faire son Apòthebfb'

à bôh marché :

dotÌAtum Eúerz ptœ'mià'

ftonûum . ' \

* Díí fniscentfupefìi.

Cet Arbuste n'appartenóit

pas moins à Bacchus qu'à A-

poilon,& ces deux Diviriitez-

amies entroretic en societé ífë

cette possestìon , comme de

beaucoup d'autres choses. Les

même Horace nous en fourhHÍ

la preuve , lorfqu'invitatu fa

Maîcresse à faire la débauche

avec luy , il l'aflure , póur la-

persuader,qu'il a dans son jar

din quantité d'Apy y & áé
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Lierre, propres à faire des

Couronnes.

Estinhorto

Phjlli,neftendis Apìum eorontí,.

Efl Edtrœ vis

Milita, qua. cornai rcligat* nites.

Si je voulois icy affecter

quelque érudition, je pourrois

vous dire aprés Pline ? que les

Anciens avoient coutume,.

quand ils vouloient faire la

débauche,de se garnir la reste

de ces herbes fortes v parce

qu'ils estimoient que l'odeur

qui en exhalait 3 combattoit

les vapeur du vin , & en affoi-

bliísoit l'action t mais ce íe-
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roic de l'érudition mal placée,»"»

& je renouvellerais l'histoirâ4 - ;

de ce Peintre qui mettoit Ufb»<(

Cypres dans tous ses Ta

bleaux, parce qu'il réusiiííoics, >;

à bien peindre cet arbre. Re*

venons donc ànostre Deviíc# u

& trouvez bon que je vous

dise , que je puis bien m'ap-^j.

pliquer allegoriquement ['ots . -ï

nement du Lierre , également .u

consacré au Dieu des Vers de

à celuy de la joye , puis que,

graces à mon Etoile, je fuis-*

homme levant & couchant» i--..

de l'une & l'autre de ces deux

Divinitez. La caducité du mur

est
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cil le sìmbole de ma mauvaise

fortune, que je crois irrépara

ble, comme jel'explique par

lemoc de la Devise, puis que

les foins que vous vous cites

donnez defaire quelque cho

se pour moy, ont toujours este

infructueux , par une fatalité

qui me persecute» & qui auroic

été surmontée par vô;re atten*

lion firmes interests, si quel

que chose avoit été capable de

la surmontes. Apres cela vous

ne devez plusdouter que vous

ne soyez cet Arc boutant so

nde& inébranlable sur lequel

jem'appuye, & sans le fou-

Janvier 1700. G
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Ken duquelil y a longtemps

que je serois par terre. Il ixc

ïetìt plus qu'ji orner ma De

vise de quelques Vers ,& s'ils

vous paroissent mediocres , je

m'en con foleray par la reíTc m-

blance que j'auray par cet en

droit avec le fameux Jurifcon*

fuite Alciat , qui a expliqué

plusieurs Emblèmes bien

froids , par des Vers encore

plus glacez j soit dit a*vec le

respect que je dois.au Siecle

passe, qui en faisoit son admi

ration & ses delices. Voicy

donc ce que j aurois mis au

«kssous de ma Devise.



SALANT -fi

yuuxmur dusuperbe Palais

Qu'habita XAuguste Therese,

QùUstíibouxQ'ies JïoUets

Michent maintenant tout à

7* «rfjf/í àgrand' peine entre-

..... £101*

#S« </f£r« couverts de jLìerre,

Maisfans l'appuy qui tefou ,

J* naurois pdspiertefur pier* -.

.«• • w» *• t .!! - •'. . • ;

5<i»í tu pourrois attefter . %

De ton long couchéfur laplace,

£u'ornerfansfairefulrfifter,.
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Est la coatkme du Pafnajje.

Sur le lien qui vousunis ' ?

í fa caàmùése tesosek, -

Son seulsecours, qui tt munitt

Fait 'voir que tu fus quelque

chtse.

Avec cela je finis ttídh alle

gorie & moft remercîment,

mais non pas ma reconnois-

sance , qui nc finirà qu'avec

moy, vous suppliant de croire

que ce n'est ny allegorie , ny

metaphore , mais pure & sin

cere réalité , quand je vous

proteste quejeseray jusqu'à la

fín de mes jours , moins.. par



UAL-ANT. 77

devoir que par inclination;

Vostre,&c

Vous lirez , fans cloute , avec

plaisir, çe que Mr de Canre-

nac, Chanoine del'Eglise Me.

tropohtaìncj de Bordeaux , a

écrit aux Dames de' cette Vil

le- là, pour leur inspirer la con

duire reguliere , qui sied íì

bien á vostrc Sexe. II est l'Au

teur d'un Ouvrage que je vous

ay envoye depuis peu de

temps; intitule, L éloignement

des Emplois. Ost defigura ion

nom, en y mettant Cantcnacc

pour Canttnac,

G nj
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kAVX DAMES.

. i * ' r

\F Ous qui faites briller tant d'ap-

. * pas qu'on admire.

Qui par vos seuls regards vous for

mez un empire,

Beau Sexe , en qui le Ciel versa mille

tresors ,

i Des charmes de l'efprit , St des beaa-

tczducor-ps.

La pluípart des humains vous fiat»

tent pour vous nuire ,

Ils tâchent de vous perdre » & je

veux vous instruire ,

Non des erreurs d'Amour qui font

m. tout son pouvoir ,

Et dont T'ame s'aveugle & choque

ion devoir.
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vcuîí póur vô'trc gloire établir des

Qui detournent Iescoiurs ácYtmotm

ce des crimes,

Qui font comme un rempart fur h

.. ^ vice abattu

"Contre iolts ses áíTiuts qu'il dontìf

àla vertu- '• .-'

Pour conquerir des rceurs, n em

ployez d'autres armes ,

Qu'une c halte pudeur qui releve vos

- chatmes/ • \- - i „.>"

C'est fort dimtouer le ptix de la

- ' ' beauté , [té.

Que de les enlever par un airehS on-

U /aut que vos regards, vos raœuts,

. & vos parures ,

Soient de cette pudeur la marque 5c

les augures.

t3n air sage & modeste est toujours

plus chai niant, . . . '

G iii)
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21 excite . & retient les desirs d'un

Amant»

Mais l'atr doux & coquet fait yoir

trop de tendresse.

Ce qui paroist Lais , ne fut jamais

Lucrece.

Tous vos vains ornemens , par la

mode inventez,

Découvrent vos défauts, autant que

vos beautez , [ certaine »

Et leur execs nous sert d'une preuve

Ou d'un corps imparfait» ou d'une

amc mal faine.

Dites moy , Jeune Iris , pourquoy

vous fardez- vous,

Four plaire à vos Galaos , 6c trompes

vôtre Epoux»

Les foins que vous prenez pour de

venir plus belle,

Sont autani de moyens, de vous rea«

dee insidellc.



Tous ceux que vous tâchez de vous

rendre soumis* n1- ^ u '

Paroissent vos Amans, Sc font vos

. entremis," ì; ' '1

A leurs vastes desirs rien ne semble

impossible. [sensible.

Qui veut les faire naistre y doit estre

Quand vous n'auriez jamais de tcn>

. dresse pour eux , . . - ' .

On Amant rebuté croit son Rival

heureux.

Et perdant tout à coup , 8C l'araour

& l'cstime.

D'un dépit insolent il vous fait la

victime.

Climene accoutumée à quitter fa

maison , v

Çroit que s'en éloigner , c'est sottie

de prríon ,

Et laissant aux valets le foin defafa»

mille >
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Va ruiner au Jeu son Man qu'elfe

pille. .'V ; ' U '. ' ' i. ï

t)c ce dérèglement naist un plus

«' ' • grand malheur.

femme qui perd ion bien risque fort

ion honneur.

Un Amant liberal qui la voit defou

lée, . .„.v ; .

Profitedu chagrin dont elle est acca*

blée,

JEt prend si bien son temps pour la

dédommager,- . ; 1 1

C^a'il trouve; enfin son foible,SC

l'heure du Berger.

la fameuse Doiis & la belle Sylvie

Nuisent à l'Opera les regles de leur

vie, .:. . : -, . . . ...

Apprennent le secret des plus ten

dres Amours ,

Et pour les mieux sçavoir les exer

cent toûjouts.
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Mais pourquoy me servir dune plrt-

rae inhumaine , -

Pour noircir les erreurs d'Iris & de

Climene >'.•, ' .. •'

:Get erreuts, ou ces triaux, font par

tout repandus; • [plus.

La vertu devient rare j elle ne icgtíe

Pardonnez moy.beau Scxe,& souf

frez que mon zele

Fasse des mœurs du temps, la pein-

' ' túre fidclle, • , .

Le merite & l'efprit font bannis de

' - ' chez' vous*- . : ' ' '.*'-*

La dépense , & le bien ont des char

mes plus doux.

En un moi , pour vous plaire , U suf

fit d'estre riche.

Quand on est liberal, vous n'estes

jamais chiche. '

Miis. comment passez vous & les

purs & les nuits ï - i
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Le soin de vos Enfans cbarrae-t-if

vos ennuis ?. ^ | .

Dormant profondement jusqu'à mi-

dy qui sonne, " J r

Vous n'occupez encore,& ne voyez

personne.

Vostrc couvert est mis , il faut vous

éveiller, . --.. .

Le temps est toujours court quand

on doit s'habiller.

Les mets font fur la table* il est

temps de les prendre ,

Et vostre Époux chagrin est las de

tous attendre.

A peine ce repas est pris legeremenr,

Qu'abandonnant la table avec em

pressement.

Apres quelques atours pris à vostte

Toilette , ;

yous allez vous plonger au Jeu de

la Babette.
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C'est là <ju*âdtoiteroe'ntvoûs meílcz

tour à tour

Les traits de l'avarice avec ceux de

l'amour ,

Et que d'un doux regard, qui flate

• v l'esperance , " •"•

Vous payez d'un Amant 1* sotte

complaisance. (TOperiat

Enfin la nuit s'approche , on court à

Ceft Roland qu'on y joue , fit qui'

vous charmera.. r 3

Vousyprirrez des coeurs disposez*'

• . se rendre. •

Seroient-ìls inhumains, où l'amour

est si tendre/ ì -*

C'est íà qu'avec l'áttrak des tons.

Viiarmonieux," J".'

On apprend que l'amour est le plus

• . grand des Dieux ,

Qu'il captive les Rois, & que fous

ion empire
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Son pou voir absolu mec cou: cc qui

respire.

LVoilà comme le coeur prend uq se-

crec poison *

QurTpine l'innocence,# trouble la

raison. ( charmante ,

Fortement prévenu d'une erreur û

On en retient les vers , on les lit , on

, les chante.

Cette erreur passe enfin pour une

verité, -.

Et l'on vient de la fable à la realité, -

Mais I Opera fìnit 9Bc chacun se reti

re.

Le galant qui vous tnéne , en disc

epart , en soupire ,

Et vousdonne un louper,dom à gros

interest

Le fameux Gabarct * luy fait payer

l'aprest.

* Traiteur à Bordeaux.
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Làdc raille bons mots {a table affai

tons ici ! I

Tctmine cn folâtrant cette aima

ble journé'e. J

Voilà minuit q.ui sonne , il fautjouer

pourtant, 'i *- ','. .'.-uCT

Etdonner fa revanche à Lysis gui

petd tant.

Mais on le plume encore , & fa

bourse epuisée v-í

Separe au point du jour cette troupe

' rusée. ' »> .f>. ..,••-* <;Jt

Iris revient chez elle, te frape tant

de coups,

Qu'elle.alarme ses gens ,ses voisins ,

(on Epoux. . - ''o n'u . 1

Ce pauvre homme Jassoupi , que fa

Femme cajole, : ' r .r

Fait semblant d'approuver son cxcuíe

frivole.

Mais déteste en son cœur un train

íì déreglé. <r-q : jn.^ob oJ/í
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Ec le cruel hymen qui savoir aveu*

C'est ainsi que pour vous ioule cha

que journée, *~ .s

Dans les mêmes plaisirs dont elle est

i - enchaînée; (

Vos devoirs , vostre honneur » 8c la

perte du temps

Font pour vous en priver des efforts

: v 3 irapuissans. .... .r .

Les Femmes dont la vie embellie

ttftfifft fírfeijrçi . j'.. . f

Qui de leur Siecle heureux faisoient

route la gloire ,

Trouvoient dans leurs maisons les

.plâifírs les plus doux ,

Et ne faisoient jamais d'Amans ny

dejaloux.

L Epoux , comme aujourd'huy ,

{ ... complaisant & facile,

Nc donnoit pas matiere aux fables

d'une Ville.



mme,#nclalaissoic

pas

Adesgalans outrez prodiguer ses

appas. . ._ .

On ne la voyoir pasavec tant de li

cence i u .jj

S'entêter follement du Jeu ny de la

Danse. .

Un honnestelabeur > son Epoux, ses

Enfans,

Et le culte duCielpartageoieni tout

son temps. . ".- . »

Elle n'afTc ctoit pas cet air de nos Có*

quêtes ,

A composer leurs yeux aujoutd'huy

si bien faites» .

Et ne venoic jamais jusqu'au pied

des Autels,

Irriter tousles Dieux pour charnwr

Us Mortels.

JanvtirisQQ. , H ...
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Son vestement modeste Sc sa vie

exemplaire^ ì

Sans faste, fans orgueil trouvoicht

mieux l'art de plaire; t

Elle suivoit ks loix de son fidelîe

Et n'aimoit queluy íeul 5 Iriîj lc faí*

te* vous >

1". .. ' ' . ;y

:.JÍ' Chì a feeu par des Lettres

de Toulouse . que le Sr Jean

la Combe, Procureur Juridi

ctionnel de M'deSaint Felbr,

Seigneur de Varenne , dans

'ce Diocese, Senechauííée de

Jjìuragois, estoit mort le 17.

du mois passé , âgé de cent

huit ans , trois mois & cinq



jours. II y en avoit douze qu'il

ne vivoit que de pain trempé

dans de l'eau.

ct-ilyaencore dans la même

Terrede Mr de Saint Felix , le

nommé Guillaume Quans,

quia cent dix ans, & qui gar

de actuellement le Troupeau

de son Seigneur. Cependanç

on peut assurer que de tous

ceux qui verront finir le dix.

septieme Siecle, qui a encore

un an à durer , il y en auia

tres peu qui verront la fin du

dix huitieme.

On a formé un dessein,

dont la Ville de Dijon » de;a

*

Hij



fort rceommandable$)ar*We;

mêtnc , recevra encore ë«

grands embellissemens. Bile a

deux Rivieres,appellées Suíon

& 4'Ouche. Suíon n'jeit pro-

prement qu un torrem qui pa

roi st de temps en temps; &

l'Oucfoe est une riviere qui

fournit de Veau route la Ville.

On prend des mesures pour

creuser un grand Canal qui

Joindra ces deux rivieres , en

forte qu'avec le secours de

quelques autres , que l'on y

fera tomber , elles porteront

des Bateaux , qui d'un coíté

iront à Paris , & de l'autre
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/uíques à Lyon. Ainsi Dijon

fera comme le centre deseaux

qui ironc chercher lune &

l'autre mer. C'est fur ce des

sein que M' Morelet s Audi

teur <Je hçka&btc des Corrj-

. ptes de Dijon , a fait le Sonnet

que je vous envoye.

AU X RI VI E R ES

de Dijon.

* -

' I ^Orrcnt qui ne coulais que

I quatrefois l'année ,

Et vous paisibles Eaux qui bai*

gne^nos remparts -y

Si l'on en mit au bruit qui comt

de toutes parts., ,



«>4

Un honneursaris égalfuit yostrc

^.destinée. * j

JS/eptune ménageant un -féifbrt

hymenét . 1 ,; '.- .» :

Sur votu , pour cet Ouvrage , a

3 jette fes regards ,

Et mêlant awc vous mille tuifr

seaux épars ,

Veut joindre à tOcean U Medi

terranée.

Vos Canaux agrandis , dans tottl

tes les Saisons-, • •

Tarteront à nosyeux de flotanta

maisons ,

Dijon ferafameux du Midjjuf.

n i*à l'Ourfe j • ;
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Mais si le Dieu des Eaux tra

vaille à ce defîein ,

Par reliras qmpeut tout, Louis

eneft la source , » < ï

Et fans bty ceDieumcmey- fen*.

Jeroit en f) ain. <"

Je vous ay fait part de la

Description que Mr TAbW

Genest de l'Academie Fran

çoise, a faite du lieu ou Ma

dame la Duchesse du Maine a

passé quelque cemps, pendant

que la Cour estoit à Fontaine

bleau. Cet ouvrage a donné

lieu à ce Madrigal de Mc

Dader. <
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^iPpafonfèplaigtoh de msts-.

pritsvulgsìres ., - i

£>ui l'importunent tous les

jours.

Et qui remplis de leurs cbL

mères

Pensent rimersanssonsecours.

UneMuse entendant cetteplainte

imitable „ [ 4

Pour tappaifr t tuy dit tout

Ifas ,

Tous les esprits nesetejJembUnì

J'enconnoií un inestimable

Et dont les versfontpleins d'ap*

- Çjf



Cest U fameux Gentftt dont U

plume /savante

D'un Auguste Prince/te a tracé U

Têm*à, \

Mais d'unefaçonficharmante

Qu'on n'en fçauroit voir un

flus beau; ', , "/- '.. s.

// we manque plus rien à fa gloire

/.h hlatanu^A 'í"'.v

Lc petit Ouvrage que j'ajoû-

teicy, est du meaie M' Dader.

N O 0 V ELL ES v

du Parnaíïè.

^J^efoule d'cfyrits éleves dans

la crajje

;iEt dépourvus de jugement;

Janvier 1700.

/—"—r~;
Bayer!.;cia



Montdu. Parnafft*»k >

IttDàiêdtsVtrs qu irrite un tel

dérèglement , t -év^v Z

cx^ /«km nœax infìnfa montre

in . un «wm? insensible , '

£** repouffe , c27* {enfuit dans k

Z,<i fo/î court aprés Ap„

poUon. .

S!íçb.ap£r (kl fâcheux, il luyfut

impossible -,

lis voklo'ántnidgfé luy tnótitr

fur i.Helicon. : ' .

\ ftyfzfas- , plus prompt que le

Tonnerre , . V.

Jfí^s yíy» o/íìp/o» , le cafja. ccntítj

urrc. .•„• . '
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Sur les nou^eauKTUàúsîPega^t

.> furie»*"^ "l ^ :

Redouble à couss de pieds le trou*

ble de ces lieutt: '? " * ''•»

VHtlicon en trembla , les fiers

grimpeurs tombèrent ,

£f p«r m contre- coup leurs cer*

veaux s'ébranlèrent.

Ne vous étonnes plus de Doit

cjucn l'Vni'vers

• r. Hesitant d*esprits de travers.

' ' Le Traité qui sait contient

un fait des plus curieux & fore

extraordinaire. U s'agit d'une

jeune Fille , qui a décreu de

plus d'un grand pied, ce qui est



rapporté par le Sr Dominiquí

Ánel , premier Garçon Ghi-.

rufgien à l'Hôpúal %. Jacques

de Tou1ou(çm v'i.: ?» h -..;<v

in* à „>.'.--n"- t*«s wW.-H^fc

0B5£/Î DATION

BErnarde Armagnac, nâí

cive 4e Toulouse , entra

malade dans rHôpiral Saine

Jacques de la même Ville , le

1-7. Ma/s j698. Elle ávoît la

fievre ,.& quelque tem ps aprés

qu'ejle sut en ce lieu -là, elle

lîçuífçic . de?. grandes d oui eu s

;dan& íout [on corps. Qn s'ap*

M í
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perçut ensuite qu'elle ne pou-

V,p4t plus se soutenir sur ses

pic^s , qu'elle devenoit con

trefaite, & qu'elle décrohToic

sensiblement. On remarqua

quelque temps aprés , qu'elle

ne se servoit. plus d'aucun de

ies membres , & qu'on né

pouvoit la remuer fans que

ses os pliassent , ce qui donnoic '•

lieu de croire qu'on ies rom

poit.. Çela fît qu'on ne. la re»

muoit plus qu'avec circons

pection. Elle avoit pourtant

un gfand appetit, & mangcoic

beaucoup; £rj fin ses membres

se plièrent -, elle devint bouffie

'liij
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&enfla de tout son corps. Soft

Cuir s'épaiffit & durcit consi

derablement , & aprés avoi»

relié quelques mois dans cet

estât, elle mourut le 18. No-i

vembre dernier, dans fa vingts

deuxiéme année. î - '

Quoique depuis quelqué

temps on ouvre rarement des

cadavres dans cette Maison ,

je voulus m'instruire par moy-

mcfme des changemens qui

pouvoient estre arrivez au

corps de cette Fille , & ayant

remarqué qu'elle avoit avant

fa mort les membres souples,

j'ouvris un des doigts de U



QAtANsT. .nrç

main,je fus surpris de voir que

les tegumens rcsilVoienc plus

aU tranchant du rasoir que les

oj des phalanges , que je cou;

pois tiuníversilerhení , oblfc

quement , & en k>ng , avec imé ~

grande ù cil Ué. Je fus encore

plus surpris de luy tloBver» te

crâne dune fi grande mollisse,

que je 1 ouvris fans scie , ny

couteau. Je pris une ípatule,

que j'enfonçay dedans , avec

laquelle je fis te tour de la

«este, ft le crâne cedoit ìçct

instrument avec fort peu dé

resistance, Le Tibia rty le Pe

rone n'av-oient ny couleur ny

1 iiij
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consistance oiseuse. Ils ressem-

bioient à une. chair fongueuse,

divisee en pluíìeuçsiobesdc fi

gure fore irregttliere* Au bouc

de ces fongues paroissoient les

testes de ces os , qui n'av.oient

aucune solidité. Les maleoles,

le tarse , le metatarse , estoient

dune égale mollesse. Le femur

n'estou qu'une chair fongueu

se abbreuvée de beaucoup de

scrosìtez sanguinolentes, lans

aucune cavité ny apparence

de moelle. Je ne remarquay

aucun changement conside-:

rable dans ses pactiss internes;

j'ouvri* les trois caykcz fans



.w

Çue je distinguasse! rien qui

fust contre natture.

Le bruit d'un accident (I

peu attendu se répandit dans

toure la maison. MJ Lambert

qui la sert en qualité de Me.

decin , accourut ; je le priay

d'agréer qu'on a ppellast quel

ques Medecins de la Ville qui

auroient este bien aises d'estre

les témoins dune maladie si

extraordinaire. 11 ne répondit

rien, me fit quitter le cadavre,

& ordonna qu'on Tenterrast,

J'aurois bien voulu pousser

plus ayánt róes recherches ,

avoir esté guidé par quelque



toi MERCUH1

bon Maistre , mais la chose ne

dépendit plus de rooy , il me

fallut quitter prise , & mercti.

rer. 11 est à remarquer que

cette Fille avort cous les os

ramollis comme de k cire ,

les denrs seules avoient còru

serve leur durete naturelle.

Elle avoit décru d un grand

ccrafiet , & j*ay k tiémôM

vent cette maison.

Ce cas est extraordinaire.»

Je vais tacher de l'expliquer*

soumettant néanmoins mon

ied tout au moins. Je puis



sentiment à ceux qui en

sçavent phis quun jeune

homme à peine initié dans la

Chirurgie. Je fne ferviray de

ce que j ay appris aux leçons

d'Anatomie qae M1 Courtiál;

Medecin du Roy & fçavant

Anatomiste , fait tous les ans

dansl'Àmphitheatre de cette

Ville. Pour venir donc au fait %

il faut examiner en premier

lieu la composition des os ,

& ensuite la nature du dissol

vant qui a pû les ramollir. .

Les os íont les parties les

plus dures & les plus legeres

de noûre corps , à raison de
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leur raaíjse. Ils nef font point

faits d'un tas de matieres. lire»

gulierement disposées , mais

au contraire , ils ont une struc

ture mechanique. . Ils sonc

composez de fibres creuses y

qui forment deslames minces,

couchées les unes sur lis au

tres. Cette. structure paroist

aux yeux dans les costes , dans

lés os des Baleines , & dans les

fissures qui arrivent quelque

fois aux os. On a cru que les

fibres qui les forment alloient

d'un bouc de l'os à l'autre ,

mais il n'y a que celles qui forT

ment les lames externes , qui



ayent cette longueur. Celles

qui font au deíîous , font plu£

courtes , & venant ides deux

bouts de Vtíi' Vuníftent cri

s'enchassarit les unes dans les

interstices des autres , éc se

confondent. Quelquefois rnê .

me en se rencontrant , ellet

se refléchissent en manieré

d'arc. Ces fibres ainsi arrari«-

gées forment des lames , ôe*

plusieurs de .ces lamés cou

chées les unes sur 4es autres

forment les os; Les exfolia-

lions qui leur artivent prour

fez de lames oiseuses -, & pout



s'en convaincre à n'en plus

douter, on n'a qu'à examiner

lés cornes des animaux , on

verra quelles font formées de

plusieurs lames placées les

unes fur les autres* i

.-. Toutes ces lames ou tables

osseuses, fout jointes & liées

ensemble par de petits os , qui

par leur figure & par leur usa

ge, peuvent estre appeliez des

clous. Les uns percent les la

mes perpendiculairement , les

autres obliquement , quel,

ques-uns sont comme rivex,

& quelques autres ont une

4este à la majniére des clous de



fer , jusque là qu'il est vrayde

dire que les os les plus*durs

font formez de lames ajustées

ensemble par des clous à teste

oh par des dons rive*, hr.t rí

Outre les trous par où les

vaisseaux sanguinaires passent

dans les os, on y a remarqué

deux forces de pores ou con.

duits. Les uns percent les la

mes oiseuses du dedans au de*

hors , & les autres sont.fkns

Ventre. deux des mêmès» la

mes. Ces derniers font longs,

& vont d'une extrémité de

l os à l'autre , suivant la di

rection des fibres , & les
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1

premiers font courts , &

vont transversalement , sarts

pourtant répondre îles uns

aux autres. Ils font en plus

grand .nombre dins les la-»

mes internes que dans les

externes ; c'est à dire, que la

premiere: des internes en; Mr

plus que la seconde , lafècon*

de en a plus qu£ la troisiéme,

& ainsi des autres : ce qui fait

que. les lames externes , font

plus?4olides que les internes.

Xoutes ces lames &.toutes ces

fibres font arrosées d'une li

queur oleagineuse qucla moëU

k leur fournit j de telle manié-

.0



te que cette huile passant par.

les pores transverses de la pre

miere lame interieure, & ne•

trouvant pas que ceux de la

seconde répondent à ceux de

la premiere , elle est obligee

de couler dans les porcs longi

tudinaux , qui font entre les

deux lames , & .rencontrant

les pores latéraux de la secon-

deiame , les traverse & s'écoù-

le entre la seconde & la troisie-

me lame; & passant ainsi des

pores traníverfes dans les lon

gitudinaux 3 elle imbibe toute

la substance de los.

On remarque dans la stru-

"Janviír 1700. K
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cturé invertie des os tícu*:<btS'"

tes de cavitez: On eh roìtâè

grandes dans les grands os , &

àé petites dans îcs petits , qu'

on àppèlte des celkrfes. 'Les*

cavicez des grands cs font

termine'es par certaines sepa

rations osseuses y faites en ma-'

niere de balustrade , qui seW

vent à soutenir la moelle 8c les

vaisseaux sanguinaires qui s'y

distribuent. Ces grandes cavi.

rez des os ont esté formées par

les fibres & les lames osseuses,

qui se ferrant & íè pressant

beaucoup les unes les autres,

pour rendre ces os plus durs
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uc elles ust efpâCe considera*

blcât lissant à contenir tou

te la moelle qui leur est neces.

faire pour fournir aux grands

& continuels mouvemens qu-

i!s font obligez de taire. C est

pourquoy les os qui ne servent

qu'à de petits mouvemens , nè

íont point si solides , & n'ont

point de ces grandes cavite^

niais feulement des cellules de

differente grandeur & de dif

ferentes figures , dans le'fqàet-

4c» on trouvequelques gkad^s

medullaircs,qui separent cette

huile qui les doit humecter ,

Kij
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en passant- - d*une cellule 6c

d'une lame àl'autrtoíi riilífîjí :

Les arteres qui portent îa

nourriture aux os , entrent une

à une dans les. pores destinez

pour les recevoir. Les.prtnci-

nales percent le bout de l'os

a l'endroit le píus prés du

tronc , & l'on peut les fuivre

entre les fibres. osseuses. Les

veines qui rapportent le sang

font en plus grand nombre,

ne sortent point parles trous

des arteres , & ne gardent au

cun ordre fixe dans leur íer-

tie. •' •.. • *hi

La moelle des os est corn-



n?

posée de trois fortes de par

ues, de vaisseaux, de vesicules,

& d'une matière huileuse. Les

vaisseaux font des arteres &

des veines -, les vesicules sons

glanduleuses , & la matière

huileuse; est une huile sépa

rée par ces glandes , &conie-í

nue dans ces vesicules. -Tou

tes ces .;paKÌes font envelo-

pe'es d'une membrane mince

& transparente , laquelle con-

lien t les petits sacs membra

neux cjui renserment les vtfì-

culea ou petites glandes rem

plies du suc de la moelle. On

a experimenté que cette huile
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passe d'unrfcsicttïe

va se répandre dans la lame

osseuse de la plus voisine , & se

distribue de l'une à l'autre f

comme nous avons d i c. i . * i j|

» Cette huile medullaire a

une grande analogie avec la

graisse. On la trouve en cer

tains animaux &. en certains

os en forme plus liquide qu'en

d'autres. Elle ne s'epaiffic &

ne se congele que par un esprit

acide , qui la fige , & qui ar

rête sa liquidité. N4r Greva

sous en donne urve convicttoa

entiere par l'cxperience qu'il
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noue propose. On prend de

Thuile d'olive, otì y jette quel

ques gouttes d'esprit de nitre

rectrfiéion iaissedigerer Ce mé

lange pendantquelques jours,

& ron»$'apperçoit que cette

huile prend insensiblement la

couleur & la consistance de U

graisse. * f - -c

Le premier usage de la

moelle est de conserver le

temperament des os , de les'

humecter , de leur donner'

quelque souplesse , de peur

qu ils ne crevassent , qu'ils ne

fêlent, & qu'ils ne rompent.

Le second est de faciliter 1er



mouvement des i>oux^djes.jwç,r

en lçs grâiílànc jd'ai^tan^^^i

çette huile medullaire. r£$$j&~ì

des restes de* os par de geçys. .

trous dans les articulations^»-.

$c se roeílant avec' rameur

niucilagineuse , exprimée des,

glandes qui font à toutes les^

articulations , avec mouve-.

jpene > fait une elpece o ea»

duit ou de liqueur onòïueu^^j .

qui graisse les testes de* Jg^-;.

pour en' faciliter les meuves

xnens. Cette huile médullaire^

íert encore à empeíc.her què>

les articulations ne s'échauf-

fetu dans leurs rajuveinens,



&que les testes des os qui les

forment, ne susenc- dans le

frottement qu'elles souffrent,

en coulant tes unes fur les au-

: fjptf>#» *rtw.ïi . è'ì : h?: ~b : •:..[ ;

La nourriture des os se fait

comme celle de toutes les

autres parties, paf le suc nour

ricier , porté par les arteres

avec le sang. Ce suc est une

lymphe blanchâtre Sc vis

queuse. La pluspárt des Sç%±

vans ' croyeíit aujóurd'huy

qu'il ? cfèseparé du fátig par de

petites glandes , qui íont à la

superficie externe de làmem-

brátie e*tçiieure des árceres.,

Janvier ìyoo. L



«jét'Us appelkm glandes raotm:

riciercs , à la dlfkrenee ëe.cjcJfc.

ks qui sonc à l'extrémuié dé

ces vaisseaux , qui separenc

ies differentes humeurs dti

corps , comme Turine , la

sueur , la bile , Je lait , & au»

tres qu'on appelle excretoire*.

11 y a apparence que k foc

nourricier des os est la parue

la plus gluante & la plus vis

queuse de cette limphe, char

gée de beaucoup de terre & de

sels, laquelle comme la plus

pesante , occupe le centre de

la colomne du liquide des

arteres x & s employant la



<kniere,paryìent jusqu'àleur

ertrétnité , & se distribue da&s

les fibre» osseuses. .

La gíutinosiré de la fubstan.'

ce des os prouve cette verité»

On n'a qu'à dissoudre des os

avec l'eau forte dans un vais,

(eau de verre, faire évapores

la liqueur , & laisser refroidir

le vaisseau , on verra que cette

liqueur se durcira , & s atta

chera au vaisseau à la maniere

de la glu. U est donc aisé de

comprendre que la dureté des

os dépend de cette glu , qui

íe durcissant unit & ferre les

is des fibres tendi

Lij
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neules des muscles qui for

ment les os. O r comme ëcssfife

bres dans les c^mmehcemeas

de îa vie ne different 'point

de celles des parties charnûësì

feHesne souffrent dans 4a folcé

d autre 'changements que? fat-

differens deçrez d'endurcisse*.

feicnt qu elles acquierent dans

les differe ns âges : de force

qu'il est vray de dire que plus

on-vit , plus elles durcïísenfc.

'* Puisque la substance vifc

queuse qui forme & nourrit

les os ne les rend durs qu'en

durcissant elle - même , il «st

aisé nie comprendre que tout

». 1



c* qui sera capable de dissou-,

die . & de fondre cette glu ,

les ramollira, il semble qu'oa '

0C( peut rechercher le dissolu

vaot qui a produit cet effet

dans les<os de cette Fille , que

d$ni le sang ou dans Le suc de

Ift-iïioèHe qui les arrosoienr.

H paroist même d'abord que

tous.les deux peuvent y avoir

contribué. Le sang s'aheranc

cn un liómbre preíque infini

de manieres ^peue endegene-

rantiavoir acquis cette qualité

propre à faire ce ramolìsse-

m«nt' <îf lç suc medullaire peut*

l!ayoirremprunîée du sang qui

' . L iij
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h luy a communiquée , ou

bien encore il ftút fc'avoif

contractée fans la participa

tion d autruy , par lexaitatiafl

de quelqu'un de sespriacipes,

de maniere qu'il ne sagiroit

^ue de determiner queIle a

esté la narure du sang ou da

iùe medullaire de cette Fille

qui les a rendus propres à

ftîollifier ses os. * ' • : u, \ 1

Apres avoir refléchi fur la

differente nature des mens

trues , & (cachant qu'il faut

qu'il y ait une proportion en

tre le dissolvant & le corps qui

doit estre dissout , on pourroic



soupçonner dab©*d que le

6ng.de eette Fille s'estok ai*

gti -de Ja mime maniere que

ìéirro «'aigrit quand il recon

vertit en vinaigre. Tous les

Sçavans connoiflfent le rap-

ffor«,qu*il y a entre le vin & lç

íìmg , & que le vinaigre se fair

par l'exaltation du sel acide

du vm , qui lie & em harasse les:

parties ípirirueuses & voíatfeî

lès. Si nous regardons le sang

decette Fille coaime un vinai

gre-, ìl ne nous fera pas diffici

le de comprendre qu'il a pû'

ratnalBr les os. Le vinaigre

difîout rc plomb , les Coraux ì



les Perles 4 & ies os-d*s.,aQÌ-

. ai ^ç bon appetkqu avoiiíïíçi-

te Fille est une preuve de Mai

greur que son sang avoit con

tractée. Le levain de Testp-

mac n'estant plus adouci - ny

temperé par les parties ípiji-

tueuscs embaraflees ôc con

centrées avec les autres princi

pes , la faispient beaucoup

manger. Ce sang aigri dam

toute íà masse estant porté

aux os , les penetra peu à peu,

& fondit ta glu qui unit leurs

fibres , & qui les rend dures.

Les acides dont il estoit char5



gá, fftant ;de . petits corps

longs , polis , un jp^u pliaasV&

polot-us des Asm. cottes à U

»ianierede*fuíèaux , rencon

trant des pores où. ils pou-

voient s'insinuer ,Jfure«nt com-

cne autant de.petits coins, qui.

divisérent le tissu des parties.

qu'ils penetrerent Ils e stoienc

ppMÍÍçjf ; incessamment cane

par J4 con tractian des artçres ,

que par le retour des lames

Ipiralesdeíair mesteésausang,

entre les fibres osseuses

par cetje penetration fonçji-

rent-fíeu à peu la glu quj íait

U dureté des o*. \ • : ; ì ^\ » >



Ôn stc %aûPdirdcí«vroulr:í|ac

là chose n'ait pu fc pastèr aiàí,

puifqu*l experienee joarná ! ie-

re nous fait voir que les acides

dissolvent les corps qui 4««r

• résistent» Ces mêmes acides

agissant fur le Périoste »ont

causé cês douleurs íraerieuíes

&generales qui la firent cane

souffrir : & finalement ramol

lissant la tissure des os , les

fibres qui les compoíènt per

dant leur couleur blanche &

leur durete' , ont paru char

nues, du en- maniére de chair

fongueuse-, & puisqu'il estyray

que les fibres des os ne vont



poiritdune extremité delps

à l'autre, comme nous lavons

€ait remarquer , & qu'elles se.

raíiuslent en plusieurs pejo*

tons pour former un.os>ïl §t

falu qu'ils ayeue- par» fon

gueux & divisez ca iobes, 1 i^s

Cette serosité sanguinolente

qui fut trouvée dans icscavi«

tez des grands os , au lieu de la

moëI le , n'estoic que la glu des

os fondue' & mefiée au» peu

de sang qui esloit sorti de. /es

vaisseaux , ou par la division

eauséc par la pointe des aci

des , ou par ia rupturede quel

ques capillaires , qui a pu at



quicompòseîw lesosv!esc[a^

tes/étQientdilátêes ^groffiss*

éi ea se ramollissant iè íépa~

fierent & laissérent entre- ei les

de f>lus grands espaces , & les

vaisleaux n'ayant pas autant.

d'extensibiJité qu'elles , pu

rent s'ouvrir ou le rompre par

te tiraillement qu'Us tou mi

rent en cette occasion. . 4%

On peut croire que la cavi*

té de ces os ne pouvoit avoir

que tres- peu de cette huile

medullaire , dont .nous avons-

parle j laigreur du sang ende».

vo*it empescher4a.production ?



jí

^|jdAíiiAîgre«ÏJuii reme^ç

i/íetoblequ on peut se réduire

«pretendre que*ie.{áftg ayanc

acquis une $cidké pareille s

celle du vinaigre , a esté tre$-

ptfcpre lùy seul à causqr ce rá^

rnolliííeroent , (k tout ce qtii

s'en est ensuivi % comme Te-

paisseur & la dureté des tegu;

mens: i'-.f.:'-.- • vf4

• : On infere aisément de touc

ce'que dïsiìis , que cette Fille

devort,devenir contrefaite} les

qs <jtii dpDnent la rectitude



píiez en plusieurs manieres

différences i^4tPÛA»ldflabfll

íiVft pasmerveille qu'elle faft

dans son lie en maniere de

grenouille, si y a apparence

que le gramen oslifraguin qui

croist dam ta Nortvegej &

qui , au rapport de Simon

Pauli, ramollit les os des ani

maux qui le mangent, produit

. cet effet en aigrissent le sang.

Ce cas est rare, mais il n'est

pas singulier , comme quel

ques-uns le croyent. Fernel

dans le chapitre 9. da second

Livre D* abêtis rerum caujis ,

dit avoir vû an Soldat à qui



tes os des oiiíses , des jambes

& desbras estoient devenus si

fifoibles ,

tous sens oomme de la cire,

&qu'il foc gueri par des bains.

U die encore que ce cas est

semblable à celuy que Ruet-

liys luy avoit écrit quelque

temps auparavant. M'HoUier

dans fo septiémeObservation,

parle d'une Femme de Paris,

qui n'avoic aucun os solide , &

de qui tout le corps plioit en

differences manieres , d'une

façon toute extraordinaire.



çáïsî, á vû cncôretfr^rainolïf<

lëment ícrîîblable ÌffiUÌÌ*ft$ 1￼

tís du corps ? qui fut guéri j*8r 1

de* "bains prépayez áveè 'te'

ibu^hre, l'aiuif -te fttî^Éè*

nie , & ordonnez par uri fMfc^

piriquc.Petrús à Casto, Wòlf <

mius rBarchoIïti, teForeftora

'noú*' 'racontent de pàreillës

•obfervàtíons y 3c ljdn trouve

> dans le Journal d'Allemagne

une histoire décrite au long,

' Si îres- curieuse , d'une nYála*-

dië pareille à celle de céttfc

Fille de Toulouse. C'estoitun

•habitant de Sedan • 3 nofrimé

' Peir-uV S*g* , qiíi en fut atti-



tyd ;..cjfe7éíl écrite par. AVa-.

fom. Bauda , Chirurgien da

Rjpy , qui en est lc .témoin*

Ccrtç observation est intitu

lée , Microtofmus mirabilis tfiiì

hom» m mìferrimum compenàium

Ttdaùtus. Elle mente d estre

tuf,íci*on sera Convaincu qiict

ce n'est pas fans. de. grandes

raisons , qu'Hìppocrate éeri»

vant à Triessalc le Fils , lu y re

commande sur touc de s'aj^:

pliquer à là connoiísancedes

os & de lcur§ maladies, !

Vous voudrez bienvbìr uti

P«U.tìpçra< spiriti*el, II sstjic

Janvier 1700. . M
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M1 Dader regarde ta ^

de peste que i'Èglìse -VÍáS|^

celebrer. q lc -a\ 33 f>

iMfM;m MiWjMíMi Mi' U.' M.' m*MHj j*j Mi 1*1

GLO O V JS^r

D A P H N I S,

CEstez de raisonner sur cepro*

fond Mistcre, .<>'•<&"

foioles Morcels* qui voulez tout

-sçayoir.

Lés Anges seuls peuvent le con

cevoir, -O

Et nostre raison doit se taire.



Q|Dieu gui dans le Ciel est engtn-

En ces lieux fartuncz vient de nài- '

streíàosPaiCi: • .«i-iOÏM

Adorons ía Divinité

Saasle voile sacré de son HamanièV

; lîcâs,

Qu'on revere en tous lieux fa divine

^ naissance. r; .' -i .-. , « «

-Bt:tgeH,quenostre sort est doux ï I

Le Roy des Rois habite patmy

' nous, " \ "

Tout Enfant qu'on le voit Sc réduit

au silence, . . "

S:s larmes. fes soupirs parlent mieux

qu'on n«.peánfifc - \. Jp

Ati, que voscaìurs le sçayembicn,

Vos coears qui répondent au fisa!

ILE CHOEU R - ssO:

Chamons tous les louanges

m r,



i4<> MSUCÊJHE

: Du Roydcs'hom^ 8Êd€4 Áa*

* :.u.* >:gf5-:p 3£ ; £ SEÇ: , JìÎuéíy í iì Kt1} V

Que chacun lny dresse an Autel.

Que tout se i^jooèffc^

Dans nos "cliroaciìháUïeujRîíi.

Unissons nos voix j-nos iccuts , 8C

^ • nos vœux. - *

' • Qi,c tout retentisse

Des airs melodieux*: ' .'«:- ;

La Terre pour jamais s'acçorde avec

."'-." ' ies Cieux: a i'.lt '.

' PHILENE.»-

Admirons.tarvt que nous sommes,

Du Ciel sur nous les divines fa.

Un Dieu se mefie avec les hon>

Et les Rois avec les Pasteurs. .

'TERSANDRE, 1 «

Bergers , lorsqu icy-baí '.. 1



le Soleil adorable éclípícsalumic^,

Vn A stre au Firmamenc cotnm'enc e

^i^AkMMtrfJí «thaï "kt &

Pour éclairer les pas
- - ~ — T v- - v . yrj+jr ;t - . - W • -

Da Rots, qui pour le voir ont quitte

$ , îii-xtawf. Etais. , p

ALEX 1. S4 ;

Ah 'quel charmant spectacle !

A h, quel miracle 1 \ .,"<.•

s^^Gie ibiçl. Astr.e qui le:s conduit, ] ./

Fait éclater le jour au milieu de la

nuit. ,• ». - c ; w.

.«v^toeìs.»- -X IC ASV ... ;, j .. »

«s1 Cet Astre qui les éclaire,

Dans son cours miraculeux , j

Leur confirme le mistçfc

Qai rend les Mortels heureux -,

cette celeste flâme» . ; .%'.

Qot rejallit fur lcurcorrs,.7> „

Repand auffi dans leur in»* /

Ses clarte? &í foj#c&|K(;i ;



Cette losBÍerc adroitaW* litl >

Q^c répand L'Astre-iioiiwaa,'

- A ce Soleil adorable

Qoi btilte dans son betcwi.

PHILENE,

QVà l'cnvi chacun s'áfteste

Pour luy matquet son amour.

; Pour mieux celebrer ía secte

Les Mjges ont quiué leur Cour,

Aprés nous dans fa retraite - \

Ces Rois t'adorent à leur tour,

Et les sceptres en ce jour '•• 1

Cedent à nostre .houlette.

DAPHNIS.

Damon , d'où vient ta tri st« ífe ?

D'où vient ton air si chagrin , /

Qjand par tout l'Enfanr divin

Vi«ot repandre l'allegresse ?

Déclare luyladouieu* qui te pteffe í



Ce charitable Medecin

Sans hefiter y mettra fia. : r.

Dans fcttfbafr jç fuis je crains de

lay défhucç ; ft. . ;..

Icsuisnud, cher Daphnis, jc n'ose

rapprocher;

Le seul excés de ma misere

Me force à me cacher. , ?

DAPHNIE •: .:

La misere qui t'accabfe

Fait ton bonheur aujourd'huy «

L'Enfant paroist miserable »

Tu le parois comme luy , ;

Et son cceur tout charitable , .'.

Que charme la pauvreté ,

Content de voir dans la tienne» * .

Une image de la sienne , v :

Couvrira ra nudité. "3

LLCAS, . > .v.-.Vr A

De ce Roy si rc4outablé> j . û



Son . Louvre. o'c ft 9u„o%

EUcá îto^é un'peii láçJofn^,. &

Je voudroiscomrac vousJuy donner

•• Quelqtic fìtrinc.». < ivRàtiSt *

Et jc ne puis esperer €cbonjhcur-|

Je n'afy tien pouroíFiir : voilà toiiic

' tti\ peine, ' \ ;',

Jc nc puis plus tongtemps vous ca-

- cher má douleur; ; ...r'^j /

r:r :'r DAPHNlS. - "' -wC

ïristeParaon,si tuvoulois me croise»

• Tu luy feróis un beau present r" -

Et tu peuk'cVísiiiec le bonheur. fie U

glokç. ,];tl 'tu * -.•>>.».

P'cstre le favory de ce Rojr tout-

puísíànt. 't.' v.m.--.*J'í

damòn:.. ;,:..t:v,f

A luy faire un present ay je dvoit da

pretendre,..;

Sans



Saos credit & fans bien >

A.h, jetie puis le comprcndíe, '

£1 tjui manque de tout ne scaurôîc

donner rien. ,

DAPHNIS. I'

Si les Rois dans leur opulence

Trouvent des tresors précieux

Pour honorer le Roy des Cieux,

Les Bergers dans leur indigence,

Plaisent à fa Divinité 'K

Dés qu'ils en ont la volonté.

ATHIS. \

XJn coeur qui pour ce Roy soupire

N'efl jamais dans l'embarras, i t

Et si cecœur nc peut pas

Accomplir ce qu'il desire , 'f

Cher Damon , en pareil cas,

Les desirs peuvent suffire.

Vn coeur qui pour ce Roy soupire} *

N'est jamaisdans rembarras.

Jéwitr i?oo. b$



: Est un hommage assez douX J

Presentons-luyceue offrande j

U íera cpntemde nous*/ .

Cet Enfont qui vient de naistre

, Fait la paix de nos Hameaux t ~

Nos brebis &• nos agneaux

Sans alarmes s en vont paistrç :

L'ennemi de nos troupeaux -

Devant eux n'ose paroistte; . t .

Cet Enfant qui vient de naistre .

Fait la paix de nos Hameaux.

PHILENE- ,

Bergers, pour mieux reconnoiflre

Ses bienfaits £í fes «avaux , \ K

P'un-akgaiy ,doux UcfaimpcQkc

Enftòns tous nos cbih^meau^f'l

A ThxiMieur d'un si bon IVliistte

Forions des ^ncerrsnçuwaux.



?! &a

Chantons tous les louanges

Du Filsdcl'Eceroel ,

DuRoy des hommes & desAnges.»

Que chácun luy dresse un Autel. '

Cjoe tout se réjouisse

Dans nos climats heoreux.

{JôtTons nos voix , nos cœurs

nos vceux,

•Que tout retentisse

Des airs melodieux. * ; .' s '

• \ *

i í « • . . v- -- • ' « • '

A

tes Lotteries <ju fe sont

faites en plusieurs Villes. de

írance , en faveur des Hqpi»

tauxGencfaux^ont si heureuse.?

finent réûâì,qukori a crûdevoir

N ij
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pour le soulagenîent des#au '

vres. Vóicy ee qui a este dreíljí

pour en informer le Public.)

L Hôpital General.fe trou*

vanj actuçjíement chargé dó

plus de se^t mille cinq ícn»

Pauvres, & lès Revenus orca*

naires ne pouvant au plus

Éaffire quepour la noumtùi®

& l'entretien de quarte mille

cinq cens , le Roy informé de

ses .pressans. besoins , a e.Urla

bonté d'accorder aux Dire*

cteurs la permission de faire

une Lotterie, de laquelle ils

puisse-*.$ tirer une partie des



qui leur sont neceH

íoBtehir u$ éta-

. si mite auPùblrç.ft

Geiit Lotterie sera de soif

xancc mille Louis d'or. L'on

áerar pour ta remplir autant

dbtfiiikx's.d'ub Louis chaconj

ebnt; douze cens cinquanré

ícrontboris Lors , & lés autreì

cinquante huit mille íept cens

cinquante seront dentiste

kur. . U sera levé ao profit àè

\Hôpital quinte pour cent fur

tes ccor cinquante principaux

iots ,; montant ensemble à

tremfernitte louis , & dix pbhr

ctstt fur ies-biizç cens autre* ,

N iij



M1RCU1JÎ

montant àpareille fomœtff.

Ceux qui voudront mettre

à ce1 1 c Lotterie , s'adresieront

•à l'un des six Directeurs de

í'Hôpical General, préposez

par le Bureau pour la distribu,

riondes Billets , dont les noms

& demeure» feron t cy - a-prés

marquez , lesquels aurons

chacun un Registre chiffré

& paraphé par M1 le Lieute

nant General de Police , l'un

des Chefs de la Direction , ou

deux autres Directeurs , pour

y écrire le nombre des billets

qu'ils distribueront suivant

leur numero , & les noms de



. MBAff&í n*

ceux dom ils recevront latf-

gent. IKryioriar-u»^

Ces Directeurs meitront

tbus iesIrait jfcur* 1Wgentcju>.

ils auront reçu, dans un coffre,

-qui fera gardé dans l'Hostel

mm Vilfe. fous les ©idïes 4c

M1 IcPrevost des Marcban ds ,

donc il aura une clef, &- unt

«ocre sera donnée à l'un des

rocenes Directeurs* *» «j^

J3 Oríò'r pou? tinr la lLotttrh$x »

x?;Oa rera foiaante mille ^pc-

tiis carrez de papier - d'une

même grandeur , íut lefq»els

on écrira les noms & les nu

mero deceux qui aufontdon-

N iiij



nc leur argent j ils seíonc tn*

fuite roulez» colez, & mis -dans

plusieurs fois , afin i^ue tesfeá*

Jets soient bien mefiez.

, 0a fera autres soixantefailli

carrez de papier, aussi d'une

même grandeur , desquels il

y en aura cinquante-huitmH*

jç sept cens cinquante d©

blancs , & douze cens cin

quante ou seront ecrits. les

lots suivant 1a division cy-

aprés -, ils íeront tous roulez ;

cplez , & mis dans une autre

Boète que l'on remuera pa*

reillernent plusieurs ,fois.„ j-tb



íStOewí Aoìtterie sera tirée *í

-fjiaàrMail áe^à^éíeh^rafti

née 1900. si plutott dlé* n'est

remplie 4 dans' Ì'A rchevefche

cn presence de Meilleurs lêi

(Êbefs:de la Directions & des

autres Directeurs.. '

it On prendra ks noms de

douze Enfans , dont dèùx

chojsis au fort cireront les Bil

lets des Boëtes par louvemu

re qui sera de grande u r à y

pouvoir paslèr íèuleroent 1*

main. r^-m>.i ,».u>>^

: ì Ces deux Enfans tireront

cn même temps un Billet de

chaque Boëce , & les donne-
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ront aux deux personnes qui

auront esté commises pour les

ouvrit. > îti ',.:) - 4» i" « ?soo«è

Celuy. qui aura reçu le bil

let de la premiere boète pro

noncera à haute voix. le nu>

mero& le nom qui y íçront

écriis. Çeluy qui aura ouvert

le billet de la seconde boëce

prononcera de même 3B/«M'}

s il est blanc , & le montrera à

VAssemblée ;siau contraire ii

est noir, il dira 2?o« paur triïs

somme , le montrera parcilk*

ment à l'Assemblée -, & le touc

fera en môme temps écrit fur

le Registre qui íèra tenu à ecc

effet, s



©er

ra estre cirée qu'en g

séances , à la fin de chacune

on fermera &féeîerade quatre

dirîerens cachets les boètes,

& on les mettta dans un cof

fre fous deux clefs , dont l'une

sera remise a M1 l'Archevcs--

que , & l'autre à Mr le Premier

President. On publiera àhau-;

te voix Le jour qu'on aura

choisi pour continuer r & &

chaque séance on cirera au>

sort ies noms des deux Erw

fans fur le mcèle nombre de

douze i & on remuera les



La Lotterie citant tirée, on

fera imprimer les noms & nu.

merodeious ceux qui auront

eu les boas billets j pour infor

mer le Public de ceux aufqueis

ils seront - échus. On pa^áátó

incessamment à chacun les

sommes qui leuc appartien

dront , en retenant les quinze

pour cent fur chacun des cent:

cinquante principaux: lots v

& dix pour cent fur chacun

<ies autres . en faveur des Pau*

vres. :: ; :ip tji *

• Il a este resolu que lessA

ministràteurs ne iponrrortt*1

mettre à la Lorterie , & qua



A i.

GALAffl* %

Ion ncrcccvfa point de Saisies

fous quelque prétexte que ce

Dhi/ìon des Lots. ' t

i De quatre mille' Louis d*or;

i^Oe tfpi$ roitlç. . 'j,ï*'i

#De.dciixmiHc. i^íiiU^ai -

i De neuf cens. ; > s T ;

i Dc hpjtcens.

i De sept cens. :.txì UH

i De six cens, r i

vDe cinq cfeni» ! sîvK^f

4 De quatre cens. '

8 De trois cens. > • r

10 De deux cens. ' -

0* De cent.



«8Decinquante«oJ-^t»3Í7à

Oc *r©is cens Louis gôift le

premier Billet tiré blanc.

i De trois cens Louis pour le

• «ferniefBillet ûtébtetíóA' '

iDe deux cens Louis pour le

Billet blanc qui précedera

le gros Lot. -'-'v- -iOÍlsH . >

1 De deux cens Louis pour le

Billet blanc qui suivra le

gros Lot. ' °

i De cent cinquante Louis

pour le Billettlarícqui pfé-

cedera le second Lot.

iDe cent cinquante Louis

pour le Bilteltíánc quhfòi5

vra le second Lot; 3 1 2 ' if%



i De cent Louis pour Je Billet

* blanc qot précedera le troiJ

íìemc Lot.

*0c cent Louis pour le liftée

blanc qui suivra le troisic-

iDe cinquante Louis pour le

Billet blanc qui précedera

* le quatriéme Lot.

1 De cinquante Louis pour îe

Billet blanc qui suivra le

quatriéme Lor. ^ i

150 Principaux Lots , faiíànt

trente mille Loiùs>io » \ 1 1 A

400 De trente Louis. > ;

600 De vingc-cinq Louis. > .> í

w.;o bons Billets , uaonEant à



ift NffitOJKE

Noms&demeures des Dirdieun

V( 4*Ititykd Gtn»dt ptfy*fix

: four k djifitibmion dttÉMÌl

M' IcBeuf,J"«ë:Saiiir Alpi

ne /prés l'Hôtcl «k Sullyi ^

M1 Soubeyranvruë S Honoré,

htffiis les P P. de J'Oíatoire.

Mr Colline fur le (^y dette

; Tournclle. ; .:. v -:• 7 b sG if

M' Flory. 4eLessart,à mostei

.f deGuiíè.. v 1 3j;. \ r iiiaic. î

|£iéft?¥M , rue de Sorboimev

Mr Robert , àLuxembourg»

Ces Messieurs recevrons

I'argçnt r & distribueront les

Billets tous les jours , depuis



«GALANT: ï&v

une heure?jusqu'à^flNPftr í 1

Arrefé au Bureau dtsJ&opitat :

(fteiMi>»i| tmmtíïJinbèìxíhé le

dfmièmt jottr de Janvier 1700.)

S^«é, j>b 1/1 s l fi , Qreffiet,

audit 'SiftélKXï fî 3 v*v>fí *1

/ Depuis que M1 le Comte'

de Eonfchartráin exerce seuH

la.GhargC^ Secretaire d'Etar, ; .

& qu'il remplie tous les autres*

Emplois attachez à cette

Charge , dont je vous man day

lç nombre, èc les fonctions ,

il y a quelques mois , le Roy ;

a esté si faussait de ion exacti-

u^e^de tes foin* , de fa vtgi- r

Janvter 1700. O



lance , de de îa manierc ' áçffié

il l'en acquit» , que SarlÉB

jesté luy a donné ta Penfior

dont jouissent les Ministre

Le Roy estant auflv fc

satisfait de Mr le Marquis »

SeigœÌÀy , qui fah voir be

coup de sagesse dans un â

- son peu avancé * & quj

la survivance de la Char

de Maistre de la Gardercbr

que postede M1 le Marqi

de la Satie , luy a acon

.<L dttHwiiàile écus de Pensioe

& a doi>né4a^Xurvivance «fi

tw pension de pareille son



me- , dont >oiiic M'-le Duc dd

Gcsvres , à Mademoiselle de

Gesvres, fa Pille. Saí.'Máfesté »

pareihement accordé deux5

Pensions, vacantes dansXOr

dre de S. Louis-, sçavoir, Turc

h%& ffaifoni, premier Cap**

miat <te Grenadiers du Reei-

ment de Navarre } & l'autre à

M' Philippe j Exempt dans k »

Je vous envoye les Jettoft*

qui ont esté frapeï cette an

née au Balancier des Médail

les , dont M1 de Launay eft

Directeur General. Je vou*

drois que la graveure eu st pû!



•«4 MERCURE

Jettons. m* ïup iatO.jraiUO

Vcmsaver souvent vu- dc$

Cachets d'Agathes avec des

l*«íte* antiques ; ce qui avoics

fait souhaiter il y a Iongtemps,

«kyoir des Testes modernes-

fur des Cachets» M* Verka>

en a gravé sur des. Cachets

d'acier poly , en forme de

pierre, montez sur de l'or &

fur de l'argent. Il a déja le

Portrait du Roy , eduy de.

Monseigneur le Dauphin, &

ceux de toute la Famille Roya-

le 4 ainsi que ceux du Roy ôc

<ic la Reine d'Angleterre., &



mmrmm - m

'de Monseigneur Je Prince de

Galles. Ceux qui voudront en

météy tes trouveront éâí\ç

Quay des Orfévrts, aux AîP

mes de Mademoiselle. 11 fait

aussi des Portraits ddvivum)

pour mett re fur des Bagues

& fur des - Cachets.: . , -;. nu ♦iuk-

s Mtfíire Charles- François

de Montholon , Seigneur

d'Aûbervilliersprés Paris,Pre->

raier President au Parlement

de Rouen,& auparavant Con

seiller ait Gran d Conseil ,épou»

saie 5. de ce mois Dame Anne

Marie Madeleine de Ganou •

Ville , Dame de Groímetirlf

r*.
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fìeaucamp » Gtiq«*tor Y

M' de Montholon. avoir. époo-;

sé en premieres Noces Marie-;

Ann e de la Guill aumie; , Sœur 5

de N tcolas de la GuiHaamievi

Conseiller au Parlement de

Paris en la seconde des En»'

questes , dont il a deux Gar

çons & quelques Filfcei*AHW

le Chef de la sejamxie &rast*>

che des Fondateurs de la Mai

son & College de BoislyàP*^

ris, & descend en ligne directe*

des de u xGarde- des- Sceaux de

France de Momholoa, donr..

le. premier avolt esté aupara-i

vant Avocat General , pu*/



President au Parlement de

Fajií. Ii eft aussi suait Neveu

du Cardinal Guillaume de-

Monthoion. Madame d^ • '

Monthoion qui vient d'estre

mariée y a un merite particu

lier , estant dans le commerce

des belles Lettres, & fort in-1'

telligente dans 1 Histoire. Elle

estoit Veuve d* Messire RóíÍ

ben te Roux d'Esneval, Baroa-

d'Efneval , Vidame de Nor

mandie , Sire de Pavilly , d'Ac-

quigny-, &Ç. qui est mort Am^

uassadeur Extraordinaire pour '

lc Roy en Pologne , apres a-,

esté Ambassadeur en
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Portugal Elle est de Tillnstrc;

Maison de Canouvillc» !

d'Adrien de Canòuville , Seá*>

gneur de Grosmesoil , Si d'JË-j

lizabéth Marie Bretel, M4rn

quise.de Gremonville, & pç*t;

«te- Fille d'Anne - Françoise»

de Lomenie , Comtesse dé>

• Çompam,EpoUse en secondes;

Npces de défunt Mr le Chaû-j

celier Boucherat. Laceremo.;

nie du mariage a esté faitâ**

dans la Chapelle de rHofteli

Bouçherac à Paris . par M' l'E-*».'

vêque de Çoutance, Charles-.

François d.eLoménie de Bricn -,

ne , Parent dç .la Alaijee-



Sifflé áy

miktyf'Sêmurêàc Saint-

Máîstr# ées Requestes ord'i-

5«ígnçar de Siint=CdnteíV,

Conseiller au Parlement cn la.

Troiíìénië Chambre des ÊnV

qiestes , & Fils de défunt Mi-

chcl'fcár&ery, -'ScijgríeOT de*

Saint Cbriréít V MWffre ûcé'

Rr<|Ucífc s , & de Marie Dau-'

rat* La Mariée est Sœur de

rfenryi Louis íe Maistre , Sei-

^ffamies 1700. P



gneur de Belíejamei Coï|(èiI-

ler au Paiement, & d'Annes

ìe Maiíjre -, Epouse 4e Chéris»

4f \$ Bqptierc;, ^aiftrc^<?«

Rrcqueste^ Fjl |ç 4&4é&«fc

Jerôme le N^iífrer, prtfìdefttj

en la Quatriéme des Encjue-

ítes * & de Marie-- Françoise

íeideau , & Tante d'Ajnnefe»

tfévre-d'QrmejsTon , ^pdulc.di»

Henry François Daguefïèatfy

Avocat Generaj au Parlements

Cet te.. Famille des le Maistre

a. dor^n^un grand noisibrç

d'Officiers de distinction dans.

l'Epée & dans la Robe, M1

ffvJ^^íTAmie«s , Henry



remonie des Epo^íaiUesydaná

Arcs, li ;çft: Par^eru 4ç j&.Ma*

rîçp ^quelle est de la Pa^j[Il<^

des Fondateurs de la Maison

«^Collège de Boissy de Paris?

WMoreaude Mautour ep-^

voya ce Madrigal à Made.

i«qiíejle de Scudery, le j>i£,r

Hiier jour de l'annc'c.

-mi in W- .-,i,. . • .'; te

£E Siecle heureux qui tient nos

£oit qu'il siniffe ça qfil CQtJU{

\ /« menu, .\ •



Admire encoie èn ïvy , fçavante

' Scudery , . ' ;

Vornement de ton Sexef grfhon*

murde la Jírance. «»

apollon parmy nous n a po'rni de '

Fayory ,

Charmé de tes beaux Fers &' de '

/on eloquence 9

£fati ne craigne lors quily pen*

Que la Parque trop tost n'en ter»

mine lecottri; %

Mais le Ciel , maiftte de nos

* jours yx

Et qui regle nos destinees , -.-

SHnterepe pourtoy,, pour Uposte-

. rltír-
(...-..



En donnant à ta vie un grand

A ton nom'ïimmortalité.

tVorcy la. réponse que ì\iy

fit i'iHuìstre Saplio, '-.

QK** , vo^ts employs une

vive éloquence , •

- . Tous yos Vers sent remplis

• jfe* "y ^ ^4 reconnoijjançe ; >

A/4Ì4 í/í »f tromperont.p

Je me cannois trop bien "pour m'y

' t .. \:<:ìa ff:rsu*prtndre ,

l'^'Mï'i j aíme V'Pp í* verité. \\j

Je mi bal ç de vous apprendre

§ge\e ne p-nuns sien a l immor±

tahtf. P iij



« Mr Mortìú aé-Máùtòtfr îtij?

vnvoya ce 'C^âìtráin; sur sa

xDoéle Sapho , peu de personnes

Meritent immortalité t

Mais par ton esprit fi vanté t

Tu te Catcjkièrs, U donnes.

. .Vouj avez fenVìJòùte en2

tendu parler deMàdèmoisellc

Cdidon. Le Bîiffc <!ju*a (àïiicy

& beauté a esté fropgrímd,

pour n'avoir pas esté jusqu'à

vous Comme elle fort grande,

elle meritoit destfe chantée

p*r une Muse de distinction.

Lisezles vers qu'on a faits pour



kWty &vóyëx si jemetètímpe;

cn v^s jdil^ Au 11s ne ípnc

pas'au dessous du sujet qukils '

traite.BC;;, bu il. n" >- * >i

Et fa main liberale épuisa ses tre-

,Qàtndelle fbrim'voflfe c^rps*

î.bBt tomift <tó< vfcífcïtf iíiîgtí. -

Le Printemps luypié&tës'^koses K

?;V<'.' ses Lis, g

Iàjeuwefsç fournit «des Jeux èe les



s Grâces voulant faire

davantage^i l.-i «.Ç*

Voulurent avoir . le' jÁaiík^

D'admirer ua si bel ouvïagç» , J

Qn diroù que Y

. . dans vos yeux, ; , "

Qoine le sejour d*Amafhonsc.

Cent beautez dont- Paris eít oie si

glorieux, ^

Nc piro ss.nt plusqu'à leur honte,

Etc'eíl voiísíeute-eìifia^lielíon^uît

-Tir WW*lrt*MKli! <jfí«í'-fiVîîE

TelleVenus sortant de l'onde

Parut aucrefois dans le monde',

Èc sè fit admirer des hommes Stúcs

. Mais tépondez-moy, je vousprié;

Cette beauté , lobjet de taoi de ja-

lousie,



. Qj'on ne peut voir sansl';}dmiser>

Où les yeux meme de l'en vie

Ne trouvent tien à censurer ,

> Çroyea-vaus que ce* soit Un feictt 2

desirable y . ..l3•• t.-.--) •

Et ne craignez vous point de neî'a-

voitrcceu ,i.àtMi.\,\b trA 1

: .Qjc.-i?quc yoirun howeuiX coupa»

blc • .,vìu;»vrèrt '

- Triompher de vostre vertu ? 1

.'f . • -n:- : I

Nan , les foílcs amours Y0i«<tiouve-

y« Epp,qX sçul tìÇiîidt*:fi& sidfcHe

Disposera de vostre coeur i

Vous aimez encor plus l'honneuc

Que vousneçhctiflèj. ^gìoíte d'e-

stre belle.'':

. <*. Jeune fris , ne Jçavez-vous p*s í

\. Que maigre touie sa.sagcffe,



í7& MERGUHfi' /

v il «n couu cher à Lucrece

D'cstre niée avec tant d'appas ?

De pareilles faveurs font souVent

dangereuses,

* ~Xe Ciel tfâtìs; les prescris qu'il fai*;

Ne donne pas tout à souhait,

Et.'lesgrandesbeautezlonc rarement

heureuses.

!.:,»,.?*rV.id/r .ï .

Les chirmes inconslans pissent con>

Jfneltfs fleurs, ì'ji.J' ;o!,sK,w

Et vous trouverez que 1'histoire

Quînôus vante tant leur memoi

re. - -î -i <4

Finit presque toujours en pleurant

-si leursmteiheurs.

Vous verrez à vos pieds se rendre

XJfte foule 'd'Aman* cmprelîez 8e

„ fournis. "- " J Js



Qu'on a de peïûc â se défendre

De tani d'aimables d'ennemis !

'ïl ëft dçs momens cté faiblesse

Où la nature peut tornoèr ;

f ©n n'est pas seur de hry ' peint suc^

»..!#:^xo»ber, ,:s : Vt:s? j>

Quand on est obligé de combattre

fans cesse.

Malgré tWces pcíiívcù VduspèUt

tjrr eftgage* p? ' uìu

'Une beauté qui charme 6c lit Cour,

^tf la Ville, ...... ; UJ

T'en cònríoís icy plus cîé mille (

Prestes avec vous crfecnánger,-

Qui , quel que soit enfin îc sort qtíi

-, . jvoas menace* . v"..:':;.-^

. t Prendroient volontiers le danger»

£c voudeoien t estre à vostre place. ,
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11 n'y a personne quiíï'aíis

ses foiblefses , mais il eltWs-

surprenant que l'on en puisse

avoir sur des chose* qùvner

.valent pas qu'on s'y arrefie ,

& qu'on ait l,entefrement-dè

les vouloir satisfaire,fàrís nuîïe

. rcôexionaux chagrins cjuil erV4

peut coûter ensuite. Une fo«

aimable Fille ayant dumérit/e'1

'4t de Kefprrt , vfvbít appfit a dfè

de tout le monde. Les"louan

ges qu'elle receyoit de tous

costez fur les agrémens de ja

|>ersonne , luy donnoient un

petit ai r fier , qur tenan t ïes

'Adorateurs dans le respect , "



redoubloic en eux I'estime^

Qu'ils ayoient pour cita. Les'

honnecterez qui aceompa--

gnoient toutes sès manières^

IKin4cnamsoièrit dç ce qu'Hs;

pk>ruvoienr y trouver de trop*

ièv€re,& quoy qu'aucun d eux-*

ne puft se vanter d'estre mieux

traité que ses rivaux , elle les?

rhénageoit avec tantd'adreíïe

qu'ils paroissoient tous cchw

tens. Cette conduire eíioic*

dans lés règles, & elle eust:

rhené une vie heureuse . si les

déferences qu'ils luy m .rcn*

doient rie Teuíîcnt point trop

aceoôrumeé à yòulok primer
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par tout. IJne je.qnç Blonde;

à.qui la liaison qui se rencon-

troit «acre leurs familles , l'o-

bligeo/t de marquer quelque

a/nitiç w partageoit J'encens

qu'elle crqyoit n estre dû qu'à

elle feule. E Ile estoit brill an te ,

& par Tcclat de son teint, &

par l'enjouement de son hu

meur, & ïa conversation aiséc

la faisoit rechercher par touc

qu l'on vouloit que la joyerc*

gnast. Ce fut aísez pour faire

peine à la Belle. La jalousie.

sexapara. de son eTprit , & íi

elle estoit forcée par bien*

,sçance d'avoir pour elle que!-.



qiies dehors obligeans , ello

luy vouloic da mal dans le

fond de fame, d'avoir un me*

rite qu'on: pust égakc au fíerwl

Ainíìla regardant oomme unej

Rivale/qui luy disputni* l'em^

p-iyede la beauté, elle suppor-

tok impatiemment qu'on par-

U|%..d'elle avfgr avantage} \9&

p.our<uîojblir le bien que l'on-

en diíojt , elle luy trouvoit

toujours quelque défaut donc

il falloit conyenir si l'on avoic

envie de luy plaire. Pleine de

ces sentiment , elle s'applu

quoit avec grand soin jusque

dans les moindres choses , à ce
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qw pouvoic foy àcfarkr*Çúr

eile quelque prefe^riée , W

comme íì elle lecíft ídrt àtófc*

Cee. cn'prenant des àî¥s de fô-r

periorné elle ne vouloir lujK

cedes en rien. Son 'AmVé^

dwc humeur plus* douce &

moins-/clfimeríque fiìe

noit point garde àses'eaprìcésv

& continuoit à jourr-fanstroir**

blc du plaisir d eftre estimée

de tous ceux qui la yoyoieWf».1

Un Cavalier , tres- diíHng«é-

pa r u n vray mer i t e, pa rut com'

mencer à prendre de lai tache^

ment pour elle. La Belte dont-

te jalousie- s'^gmentoic^aV



ymv ciújçBr , hcd'ebt pas phi*

(ost appcis , <pie regardant «et

anachernenecamme un bon i

net*r domelte^'estent pas "dí»

gne, elle nifofttt de luy enìtvit

eetsc conqaeste.-Eile en vin t à

bougera prenant poudeCava*

lier des airs plus i-nsinuans qu'

elle n'a voit accoutumé den a»

v$>ir pour ceux dont elie-dai*

gaoit agréer les foins. Jamais

triomphe neluy.fur plas doux;

Afin de s'en mieux aiïarer lá

gloire ,-elle mit tout en usage

pour e ngager fortement le Ca»

valier^& comme il est diffi*

cile de. se defendre contre des

. .'y*n.vUrt?.aQ. .... rjQ ~i
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quahieçestirnablts,Mfo« toífc

quand oû chetcne à pkirc,

clic aima autant qu'elle fat

aimee. Cet amo^ur tres. violent

dans le Càvalrcl, & applaudi

par la Belle , fit bten-tost dire

par tout que c'estoic un ma

riage qui s'alloic conclurr*.

En effet , on poussa si loin les

choses , qu'on attendoit feu

lement un Oncle pour enar*

rester le jour. Cependant le

Cavalier fe flata mal à pro

pos. La Belle changea tout à

coup pour luy , sens qu'il eust

donné aucun sujet à ce chan

gement. Son Amie en fut la

cause. Un homme ayant deux



ÚehfÛ íè sapëríòrìricjl vbû-

kit la vòtt - efleTùy. ptav à

Itóáirte ayant . dlé ctrrrrrnée

èfr-^á Vfôjétëfàyîa- Bclîç Fiiè

òtdigeV'dê luy rendse sur soh

^Wrì^c ,1ts corriplifnehs qu-

êlkcàaV8ít¥ècícdssilr lè fiers.

*«^«PbiftlicîstfÇt!cfttB

IWWtnctl EÏle'ri Voyòú tÀdrïi



Ie Cavalier ,&.cetçe

idée la frapa si vive

le regrec de le p£n

fempower sur lf honte ,

íe fiisoic d'avoir à ceder à U

jeune Bionde Le sacrifice luy

fût dur à-faire^ mais enfin elle

le sic, & ne voulant pas avouer

son foible , elle íe servie d'ex

cuses peu recevab'espourau.-

líoriser íbn changements Lc

Cavalier les combatif quel

que temps , & -les mauvai

ses raisons qu'elle employa

pour les spûtenir , luy pa-

roissam venir d'un caprice,



iVOIt eiirc qiïta ura

fcawipKifagfe .ppur^kf

repos de ía vie * il U quittai

pou»> n?; ìfiìfeVQk ww\%iihm

tefSi. 4épitj qft'<?41e eut • dm

bonheur de son Amie Dedut*

que quelques mois- Apre»

plusieurs partis refusez , un;

4<s premiers Magistrats de:

toute ?U ViUe *uy si* dematì-)

der íì e\le çpBfentwroic qu'il

{pngeaft :à .':elle. ' II ; estoit.

vjjcux í;de mauvaise humeur ,

& sujet à quelques mauxassea

degoucans pour une jeune

personne Elle se sentoit d'ail-

leurs incapable. de llaimer



mais en b&pMsmyèiïéjse ítìee

toit aa - dessus de cette Amië

don t elle avoic en viél etablisse

ment , St Û fie faliiít pbiift-tfé»

mifon plus fort^pòíít^náíè^

rèpòîïíe favorable. La pefltè

Gavahër, qui hiy revenoic fore

souvent dans la memoire , ky

fàisoit beaúcoáp^de f&ìít/Á

elle ;poovôît *aitttàRt imtìists''

étoufferiamour qu'il Iuyávòiè

iûspirif , que fori<c#ur h estant

remply d aúeutt#' tencfrjeflfe

pour celùy qu'elle jéfctifóit'y

dfe demeUroit toujours tcíi*

fìble au merité qui luyavoit

fakfouààitìá: deá^ftteàimcw

\



IcthanàgHc fitj

, isir dé vòir fòh Amie

au dessous d'elle , la consola

du cfesagrétrient d'avoir à pas-

ser de belles années avec un.

homme d'tm : âge- éxtrértíè-

inent avancé , & rempli d'în-

firmirez. Ce plaisir ne láissá

pas tlnéstre moderé par le vio

lent dépit: -qu'elle eut de fèè

que le Cavalier, qu'cl le áimòifí

toujours , & dont la rupture

estait entiere avec elle, coiï-

servoit beaucoup d'égard*?

pour son Amie, qu'il n'avóic

jamais cessé d'estimer , & qu'il

allait voit de temps en temps.
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EJlc pasla trois ou quatre -ann

nées de cette forte , pendant

lelqueljcs il arriva de- graiid%

changemens dans. la fortune?

de.cu Amant dédaigné.Go rnT

me il avoic. de puissans Amis á

on luy donna part dans des

a-ffaires qui luy firent acque^k

Brauçou p. de bienj & • par .un

enchaînement de bonheur rà

quoy il n'avoit.aucun sujet dç

s attendre , il luy échut une

fuçceílîqn tres - consi Jerabk ,

íur laquell€fil estait bina éloi*.

gné de çompter ,puis qu'il ne

pouvoit lavoir que par la mort

de crois ou quatre pçrsonncs.

quí



qtá estaient encore dans une

grande jeunesse. Differentes

maladies les emporterent en

deux ou trois mois (ans qu'au

cun laislast d'enfans ; & cette

grande fortune venue tout à

coup, le mettant en pouvoir

de s'élever, il crut ses Amis

qui luy conseillérent d'ache

ter le Gouvernement de la

Ville. Ce fut alors que la Da

me qui n'avoit cherché à rom

pre avec luy , que parce qu'il í *

ne pouvoit luy donner le rang

quelle souhaitoit, se repentit-

mille fois d avoir satisfait fa

vanité aux depens de son

Janvier 1700. R \ ,
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amour. Elle s'en vit biëifpi£?

nie ,&elle le flic encoféééafaU'

coup davantage parcequiar\^

riva quelque temps àprés.

Son Amie estant demeurée-

Veuve avec un aíïèz gros bien,'

dés ee moment elle se mie

dáns la teste que le Cavalier

songeroit à lepouser. Sb»

pressentiment se trouva juste ;

le Cavalier commença à se

montrer assidu auprés de la jo

lie Veuve , & comme en exa-

tfiihant son caractere , il ne de

couvrit en elle que des quar

tez qui pouvoient contribuer

à le rendre heureux , la premie
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te année de son deiiìl ne fut

pas plucost finie, qu'il renga

gea à un second mariage. Le

titre iie Gouvernante avoic

dequoy la flatter , &d'ailleurs

le Cavalier estime de tout le

monde , meritoit par fa per

sonne ce qu'elle faisoic pour

luy. La Dame jalouse, ne put

voir 1 elevation de son Amie ,"

qui luy paroissoit un abaisïè--

ment honteux pour elle, sans/

laisser aller son dépit jusques

à la rage. La contrainte qu'elle

estoic obligée de .s'imposer

pour ne laisser pas apperce-

£ç*k- ce qu'elle sentoit , estòir;

R ij
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tin nouveau toui ,~w. ..

»elle. Sa santé en demeura al

teree, ôc ne pouvant soutenir

limage de ce qui s offroit fans

Cesse à ses yeux , elle resolut de

s eloigner. Le beípin de chan

ger d'air luy fut un prétexte

favorable. Elle se retira dans

une Terre où son Mary luy

permît d'aller , & si Ion en.

croit çe qui se dit , elle est fort.

(déterminée àne plus paroistre

dans un lieu où son ambitioa

mortifiée la feroic souffrir in

cessamment.
• ' • c

Parmy le grand nombres



d'Etrangers qui se rendent à

Rome, à l'occasion de l'année

fai ni'&. ïïf; § en rencontre plu*

sieurs qui nestánt pas Catho

liques, y viennent seulement

par pure curioíìté-,ce qui e stant

venu à la connoislanee de Sa

Sainteté , Elle donna ordre

quelques jours avant fa mala

die, au Pere du Bue,Re|igieu:£

François Theatm, de contr-

suer de travailler à leur con

version , comme il a déja fait

depuis longtemps avec beauf

coup de succés. H s'en est en

core rencontré pluíìíurs, qui

ayant profité de ses instru*

Riij
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ctions , ont abjuré tout ré

cemment leurs erreurs, emte

autres un Hol landois, Officier

de l'Empereur , & un jeune

homme , d'une bonne FamMe

de Mets en Lorraine. LePere

du Bue avoic esté choisi

pour prêcher pendant l'Avenc

dernier dans la Paroisse de

Saint jLouis, qui est une des

sept Eglises de Rome affectées

à la Nation Françoise , où il y

a eu toujours un grand con

cours de Cardinaux , de Pre.

lats , & de ce qu'il y a depìas

qualifié dans la Ville.

Voicy les noms des person
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Ces considerables mortes de-

i^-M1 le Chevalier de laRon-

.gere , Capitaine de Vaisseau

H$ Roy-, & Chevalier de Mal-

-te.i Jfr estak Frere de Messire.

:Jr£i.acime .de Qnarrebaibe,

•Marquis de la Rongere , Che-

'valier des Ordres du Roy. &

."Chevalier d honneur de Ma

ri Dame Marie-Anne - Scola

stique de Bertih , Religieuse

de la Concremation de- Nottre-

Dame de Compiegnc , Fille

de Messire Claude de Bertïn,

Seigneur d;- Brelincour & cfe

R iiij . .



Dame Catherine âe..Se?onv

t. le est morte à trente deux

ans , aprés avoir exétceuks

Charges de Maitire(Te- des

Pensionnaires, Regente dans

Jes Claííès, Dépensiere , Ro-

biere , & autres , dont elle

s'est acquittée avec beaucoup

d'exactitude & de regularité»

Mc Errard , ancien Avocat

au Parlement , l'un des plus

celebres , des plus employes r

& des plus éloquens. Il laisle

• entr'autres enfans deux jeunes

garçons , qui commencent

déja à suivre le Barreau avec

succès., L .:•:>;-.



«QCftfvfHf-e Benigne le Ragois-,

Seigneur de Bretonvillicrs ,

Sain«-Die , Vrilemonble , À-,

vron , Noily le- íecq y 6c au^

tres lieux , Preside ive en U

Chambre des Comptes de

Paris. 11 a esté auparavant Maî

tre des Comptes , -& est Fils

de Claude le Ragors, Seigneur

de BretonviDiers^Avron, Noi-

fy , &e. & de Marie Acarie. M

avoit épousé Claude Elizabeth

Perroc de Fercourr , Fille de?

Jean Perrot de Fercourr , &

de Madeleine de Combault ,

donc il a eu Messire Benigne

le B^agois, Seigneur de Brc-
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'tonvilhers , Conseiller au Par-'

lement en la Quatrième

Chambre des Encpestes, re-

£u en survivance en la Charge

kìc Président en la Chambie

'•des Compses -, M1 le Ragòis

de Bretonvilliers , Seigneur de

'Saisi Die, Lkucenant Gene

ral pûur le Roy au Gouverne-

-roènt de h Ville , Prevostc , &

Vicomté de Parts , cy devant

Capitaine aux Gardes ; N. le

:Ragois de Bretonvilliers , E-

pouse d'Anne- Louis - Jules

Malon de B ercy , Mairtre des

"R-equestes ; N. le Ragois de

Bretonvilliers , Epouse de
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Louis Bechameil , Marquis 4e

NaiíiteJ jMaiílredes Reques-

tes & Intendant en Bretagne^

& Françoise le Ragois de Bre-

tonviliiers. , Veuve d'Arme

Hervacr,auííi Maistre des Re-

queítes. Mr le President de

Bretonvilliers qui vit tir, de

mourir , avoir une Soeur, Ma

rie le Ragois , qui avoit épousé

Louis de Bailleúl, Seigneur de

Soify & d'Eriotté sur Seine ,

Marquis de ChacteMigontter,

President à Mortier , dont est

vertu en t r autres enfans Nico

las- Louis de Bailîeul , Sei

gneur des mêraes lieux , óc
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fylarquis de Chasteaugoriricr^.

qui est aujourd'iiuy President

à Mortier, ifri k saubuP

M1 h Valseur , ancrert bâ

tonnier , & Doyen des Avov

eats da Parlement. Il avoií

esté reçu Avocat le u. Juillet

1638 & a toujours suivi le Bar

reau !«vcc candeur & satisfac

tion de ses Patries. Il a Cort-

servé jusqu à fa more l'anciea

habit du Palais que ponoient

les Avocats & Officiers deju-

dicature , qui est une Soutane,

avec un large ruban de soye

pour ceinture , &par dessus, Jà

Kobe du Palais , ouverte par



áevanfc Cette Soutane faisoi£

la distinction des Lettrez &

Graduez , &c il n'y a presque

plus que les Presidens au Mor

tier qui la portent de cette

maniere. 11 avoit épouse' An

de ia Roche , donc il laiíïè

entr'autres enfans , René le

Vassear, Sous Gouverneur des

Pages de la grande Ecurie du

Roy , cy -devant Resident

pour le Roy en Espagne , Mr

le Vasseur , Gentilhomme ser

vant de Sa Majesté ; & plu

sieurs autres dont la pluíparc

ont pris le party de 1'Egîife. Sa

Niece,Catherine- Madeleine
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k Vasseur a épousé René -

Joseph -de la Vaigne , Lieute

nant General des Eaux &Fo-

rests à la Table de Marbre de

Paris, cy devant Conseiller au

Chastelet» • 'I s4 Jir^j

- Dame Elizabcth Louise de

Plancy , Epouse de Messire

Marc Antoine- Valentin de

Rollinde , Seigneur de Chan-

traync , Conleiller au Parle

ment, en la Troisième Cham

bre des Enquestes. Elle est

morte à vingt -deux ans fans

posterité , & estoit Fille de

Mr de Pìancy , cy - devant

MaiOre d'Hoâel de S. A.R.
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Monsieur , & de N. Bouder,;

Fille de François Boudet,Sei-

gneur de Bclliere , Conseiller

du Roy en íà Cour des Mon-.

noyes , & d'Antoinette de

Creil. M1 de Roliinde , for*

Epoux, est Frere d'Elizabeth;

de Roliinde , Epouse de

Charles Doujat, Conseiller au.

Parlement de Mets , tous deu;Xj

enfans de Marc-Antoine de

Roliinde, Secretaire du Roy

& Secretaire desCommande-

mens de feue S. A. R. Made

moiselle , & d'Elizabeth du

Bois.

Mr le Prince de Naílau x
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aîné de la Maison &. de t<msi

ceux de ce nom , Souverain

des Pays de Nassau & deLie^J

ge , Gouverneur du Pays de

Gueldre , Se, Doyen des Che

valiers de la Toifon d'or , eít

fììort à Ruremoade le 17. du.

mois passé , âgé de íoixante-

dix-huit ans. Son Gouverne*

ment a esté dosné à Mr le

Comte de Hom, qui a épousé

la Fille de Mrle Prince de Li

gne ; le Regiment de M1 le

Comte de Hom a esté donné

au Prince de Nassau , Fils de

celuy qui vient de mourir. II

avoitpour Sœur unique Ma-



àktùt la- Princesse de Ligne ,

Femme de feu Mr le Prince de

Ligne , dont- je vous parlay.

amplement le mois passé.

Vous aimez à apprendre des

nouvelles des lieux Etrangers,

& je ne puis mieux satisfaire

yostre curiosité, qu'en vous

íaisant part de Textrait d'une

Lettre écrite de Chanderna-

gor , lieu de la Log.< Françoise

prés d'Ougly dans le Royau--

mcdeBengale./ 9 ..

j£Vrmp^h , Empereur du

Âfogtl, est encòre en vies ll

Janvier 1700* S-
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retientfis trois Enfans prés âtf*

personne. Le Raja deceTays qui

avoir pris les armest& qui s'rfioit

rendit maijlre de pltts de çcnt lìeuê't

de terrain , sejì soumis , ey s'est

rendit au Fils du Prince aînéy

qu'on avoit envoyé en ces quar

tiers avec une puissante Armée,

Toutes les Natienstuy ont fait des

present considerables. U ramasse

tous les jours dessommes immea^

ses, .

Le f. d'òclobre dernier , /'£-

clipse du Soleil , qu'on asoigneuse,

ment observée , commença icya^

vant le lever du Soleil. Elle finit k

huit beures cinquante minutes. Le

0 '



milieu arriva à fisc heures

quante quatre mmmes^faquantis

trfui de htiit doigts & deux tiers.

iVw tj. de Nvvembre &* le* trais

fetirs fuivans , il parut en l air

une quantité prodigieuse de fa*,

fertiles à quatre ailes , qui allaient

wers le Nort. Elles eflok»t qm{-

. ÉHtjfms durant des heures entier*

plus epaisses que ne font lesflocons

litil Hgr , quand elle tombe media-

crement. Cela paroist incroy&bU,

à moins que de l'avoir vâ. Ces

sauterelles estaient de la grosseur

4e la longueur âufetit aatgf-dt

la main. Elles auraientfans doute

Musc {a famine , fi Urécvlu du



fói &du ris rìeust estéfaitK

Nous avons appris que l' Am-

pbitritt , Vaifjeau François qui

va à U Chine ì partit d» Cap de

Bonne- Ëïjurance le to. de Juin.

U vouloit pojjtr le Détroit de U

Sonde , & aller à 'Batavie , mais

les courans, ou les vents contraires

l'obligèrent de relacher à Stehtmt

dans la grande Ijle de Sumatra.

Cefut un bonheur pour luy , car

ily trouva uu Capitaine Fran

çois habitué en ce pays U , lequel

luy procura en trois jours tous les

rafraichijìemens dont il avoit ht'

foin. II fit plus, il leur donna àt

bennes Cartes marines poHt k



€km- Deux Pilotes Chinois -,

qui pn^ souvent fait ce voyage ,

s'embarquerent fur ce VaifeaU

?+vec quatre Marchands de U

même Nation , er s'offrirent ì

les conduire feurement à la ChU

ne , ou l'on est persuade qutlsfont

mme%. ..; ;

. J'ay à vous parler de quel-

•m íjjues livres nouveaux , & comr

me tout ce qui est curieux &

edifiant vous fait plaisir , je

vous diray que le Pere le Go-

bien Jesuite , vient de donnes

au Public l'Hiftoire des /fle$

Mariants > nouvellement con



vernes à la Religion Cbfeì

stienne. C'est un pays fièftí-

Veau pour nous;trar quojr qiilt

Magellan eust- découvert ©c*

Istrs au commencement da

Siecle passé , dans le fameui

Voyage qu'il fie autour de U

Terre, nous n'en connoiífions

ny le nombre , ny la situation,

ny même les veritables noms,

«ncore moins les moeurs & les

coutumes des Peuples qui le«

habitent.

c Magellan appella ces Istes,

ifs Ifies des Larrons , à cause que

ces Insulaires luy prkent que^

ques morceaux de fer. Les



Espagnols leur donnérent le

nom de IJlas delas velas^ cause

du grand nómbre' de petits

Bâtimens qui viennentù voi

les déployées au devant des

Vaifleaux Espagnols-, maisde-

puis que la feue Reine d'Es

pagne, jMarie Anne d' Autri

che, Mere du Roy Catholique

Charles II. y a envoyé des

Missionnaires pour y prefeher

l:Evangiie , on les a appeliées

Jjles Mariants.

•.r";Ces Isles font àiextremíté

de l'Orienc , dans. cette vaste

* , étendue de mer qui est entre

le Japon > les philippines f & ie
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Royaume de Mexique, qlip

les Espagnols appellent /*

NouveBs Efyxçpt. Elles occur

pent environ cent cinquante

licuës de mer entre le Tro$>i*-

que du Cancre & la Ligne

Equinocttaie depuis GuahatK*

La plus grande & la plu* me<-

fidionále de ces Iíles,est'Lfoic,

qui est la plus proche du Tro*-

pique. :

Quoy- qu'elles soient sous

la Zone Torride, le Giel y eit

doux- & sertir* i on y respire

un air pur , & la chaleur n'y

est point excessive. Les mon

tagnes chargées d'arbres preù

que



é[uc todjotìrí iferds entre*

coupées d'un grand nombre

de ruisseaux , qui se répandant

dans les vall écs & darii les plai»

ttes , Trenderíc ce Pays agrea

ble. •- ' «} .-\

Avant que les Espagnols

tussent paru dans ces Hies , U

plu sparc des choses que nous

croyons neceflaires a la vie ,

manquoient à ces Insulaires.

Jls n'av-oient aucuns animaur,

&ils ne s'en seroient pas" mê

me formé d'idée , s'ils n'a-

Voient vû des oiíeáux. Ce qui

est plûs étonnant , c'est qu'ils

JtnvUr 1700.
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n'avoient jamais vû de feuJ

Cet clément leur eltoitinoon^

IMJ f$Àlsae furet) i jarníaispluí

surpris jsfue «juànd . MagfìMiffl

leureniít vc^ourîl^r^enjiJ]

re fois, fis lc regarderent d'aJ

bord comme un animal qt

$"atjaçfiQÙ au bpjs <lpnr if í [

ílourrissoiL Qujejqufes-unss'fc •

cstant approchez de trop prés..

se brûlèrent , ôc crurent 9JL

cet.animal ies avoic mordafcrl

Ils en donnérent de U Csaìn!y|

àleurs Gornpaitiotès qui no

foie n c s'en approcher. Cettt

crainte frivole ne dura pas ,

A ilss'accoutumérejwià levoir





pavoieoc íaíaais yû tûc. feu»

Cet éléjnent 4eur estpiuncoiir

m , ^ils.slc furen t jariïaiVpIsï.

£urpri?; jqu« quand ;Magdiai

lçur'cnty; «oi^pparílaípfc^ift

re fois, fis le regarderent á%

bord comme un animal qu

jartaçhoit au bpjs <Jpnt i( £ [

íiourr^ssoit- .QujeÌqu|çs\ «pss'fr

estant approchez de trop prés^

se brûlèrent , & crurent qui

cet animal (es avpit mordus,

Ils en donnèrent de ja craint*

à leurs Gompattiotes qui Hêl

soientj s'en approcher. Cetw

crainte frivole ne dura pas ,

& ilsVaccoutumereati lc v0*r



\OMANfT. m

s«n servir corarac nous.

, Ces Peuples vivoient dans

tine emiere liberté , & dans

one indépendance absolue,

avant qu'ils fuíscnt Chrétiens.

Chacun estoit maistre de (es

actions,& n'en rendoit com

pte àpersonne ; car quoy qu'il

y ik parmy eux comme uois

Etats , k Noblesse ,1e Peuple j

Jr/4c* gens d'une condition

mediocre,la Noblesse n'aau.

can pouvoir tut leÇeunle.E'.Ie

saches

i kuí'

lávstet

fairé'

s rèw

J*

oceiïi

— t . —

aun sv gtand mentis oour les

gens commun, que c'est.

un crime a un Noble de iaL

aía

leutf.

iblesi-

'ec te'

l



ìí èeh Uâío&M de

ceux de ce nom , í

des Pays de Nassau & de Liè

ge , Gouverneur du Pays de

Gueldre , Se, Doyen dçs Che

valiers de k Toèfon d'or , est

liiort à Ruremonde le 17. da

mois pafle , âgé de íòixante-

dix-huic ans. Son Gouverne*

ment a esté doané à Mc le

Comte de Horn, qui a épousé

la Fille de M' le Prince de Li

gne ; le Regiment de M1 le

Comte de Horn a esté donné

au Prince de Nassau , Fils de

celuy qui vient de mourir, li

avoit pour Soeur unique Ma-



d&rae la- Princesse de Ligne ,

Femme de feu M1 le Prince de

Ligne , dont- je vous parlay.

amplement le mois passé. .

Vous aimez à apprendre des

nouvelles des lieux Etrangers,

<Sc je ne puis mieux satisfaire

yoctre curiosité, qu'en vous

faisant part de 1 extrait d'une

Lettre écrite de Chanderna-

gor, lieu de la Loge Françoise

pre's d'Ougly dans le Royau

me deBengale.- * ..

Ce 5; Janvier tìfyW

j^Vreng-Qy , Empereur du

Mogol, est eitcorc en vie^ ll

Janvier 1700^ S-



amour. Elle s en vit bien ptí>?

nie ,& elle le sut encore beau

coup davántage par ce qui ar

riva quelque temps ápres.

Son Amie estant demeurée

Veuve avecun afíèzgros bkn,'

• de's ee moment elle se mit

dáns la teste que le Cavalier

songerait à 1 epouser?: .-' StW?

pressentiment se trouva juste $

le Cavalier commença à se

montrer assidu auprés de la jo

lie Veuve , & comme en exa

minant son caractere , i\ ne d c-

couvrit en elle que des quar

tez qui pouvoient contribuer

à le rendre heureux , la premie
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te année de son deuil ne sut

pas plutost finie, qu'il renga

gea à un second mariage. Le

tifëe oc Gouvernante avoic

dequoy la flatter, & d'ailleurs

le Cavalier estime de tout le

monde , meriroit par fa per

sonne ce qu'elle faisoic pour

luy. La Dame jalouse» ne dut

voir 1 elévation de son Amie ^

qui luy paroissoit un abaiflè-

ment honteux pour elle, sans-

laisser aller son dépit jusques

à la rage. La contrainte qu'elle

estoic obligée de .s'imposcrr

pour ne laisser pas apperce-

£ak ce qu'elle sentoit , estoic.

Rij
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fcu nouveau tourment pour

(elle. Sa íànté en deineura al

terée, & ne pouvanc íoûtenir

Timage de ce qui s'oíFroit íâns

Cesse à ses yeux , elle resolue de

«eloigner. Le beípin de chan

ger d'air luy sut un prétexte

favorable. Elle se retira dans

une Terre où son Mary luy

permit d'aller , {k si Ion cn

ctoit ce qui se dit , elle est Fort.

/déterminée à ne plus paroistre

dans un lieu où son ambition

mortifiée la feroic souffrir in

cessamment.

. Parmy le grand nombre



d'Etrangers qui fe rendent i

Rome, à l'occasion de l'année

sainte ? s. en rencontre plu

sieurs qui n estant pas Catho^»

Hques, y viennent seulement

par pure curiositéjcc qui estant

Venu à la oonnoiífanee de Sa

Sainteté , Elle donna ordre

quelques jours avant ía mala

die, au Pere du Buc,R.eîigieu3t

François Theatm, de conti

nuer de travailler à leur con

version , comme il a déja sari

depuis longtemps avec beau;.'

coup de succés. U s'en est en*

core rencontré pluíif urs, qui

ayant profité de ses instru»

Riij
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ctions , ont abjuré tout ré

cemment leurs erreurs, entre

autres un Hollandois^ Officier

de l'Empereur , & un jeune

homme , d'une bonne Famille

de Mets en Lorraine. LePere

du Bue avoit esté choisi

pour prêcher pendant t'Avent

dernier dans la Paroisse de

Saint JLouis, qui est une des

sept Eglises de Rome affcctées

à la Nation Françoise , où il y

a eu toujours un grand con

cours de Cardinaux , de Pre»

lats , &c de ce qu'il y adepìus

qualifié dans la Ville. -

Voicy les noms des persou-
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lies considerables mortes de-

pois ma derniere Letrre.

î .. : Mr le Chevalier de la Rort-

-gere , Capitaine de Vaisseau

<4ía Ray-, & Chevalier de Mal-

ír|ç^ 4 fr est ail Frere de MestVe

-Hiacinte de Qnarrebarbe,

,Marquis de la Rongere , Che-

.valier des Ordres du Rov.&

^Chevalier d honneur de Ma

dame. • w r>

Dame Marie-Anne - Scola

stique de Reriih , Religieuse

de ia Congregation de Nottre-

^Dame de Ccmpiegnc , Fille

de Messire Claude de Berlin,

Seigneur de Brelincour , & de
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Dame Catheriní? 4é $eron^

Elle est morte à trente deux

ans , aprés avoir exejtcéiílps

Charges de Mai stresse des

Pensionnaires, Regente dans

les Claííès, Dépensiere, Ro-

biere , & autres * dont elle

> s'est acquittée avec beaucoup

d'exactitude & de regularité.

Mr Errard , ancien Avocat

au Parlement , l'un des plu*

celebres , des plus employer f

êc des plus éloquens. U laiífe

entr'autres enfans deux jeunes

garçons , qui commencent

déja à suivre le Barreau avec

succès.. - -À
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«ccWiflisC Benigne le Ragois,

Seigneur de Breconvillicrs ,

ïSain*-Die , Vnlemonble , A-

^o#pNbÍT^ le-íecq £ & au-i

*res -lieux t President en U

Chambre des Comptes de

Paris. il a este' auparavant Maî

tre des Comptes , eít Fils

ide Claude le Ragors, Seigneur

de BíeronvilJiers^Avron, Noi-

íy & de Marie Acarie. H

avok epousé Claude Elizabeth

Perroc de Fereourtr , Fille de

Jean Perrot de Fercourt , de

de Madeleine de Combault _

-dont il a eu Messire Benigne

le Ragois, Seigneur de Brc-
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'tonvilliers , Conseiller au Par

lement en la Quatriéme

Chambre des En questes, re

çu en survivance en la Charge

Jde Président en la Chambre

'-ócs Compses -, Mr le Ragois

de Bretonvilliers^ Seigneur de

Sair*t Die , Lieatenanc Gene

ral pour le Roy au Gouverne-

nwnt de h Ville , Prevòstc , 6c

Vicomté de Paris , cy devant

Capitaine aux Gardes ; N. 1c

Ragois de Bretonvilliers , E-

pouse d'Anne- Louis - Jules

Malon de B ercy , Maiftre des

-R-equestes \ N. le Ragois de

Bretonvilliers , Epouse de
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Louis Bêchameil , Marquis 4e

Noiruel , Maiíìre des Reques-

tes & Intendant en Bretagne*

& Françoise le Ragois de Bre«

tonvilíie/s. , Veuve d'Anne

Hctfvàtt , áuílì Maistre des-Re-

queítes. Mr le President de

Bretonvilîiers qui vie nc de

mourir , avoir ime Sóeur» Ma

rie le Ragois , qùi avoit épousé

Louisde Bailledl , Seigneur de

Soisy & d'Etiotte sur Seine ,

Marquis de Chasteaugontier.,

Pre si de n t à Mort ie r , don t e íì

venu entr autres eníans Nico

las- Louis de Bailîeul , Sei

gneur des mêmes lieux , de
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I^arquis deChasteaiigoiitícr ^

qui est aujourdliuy President

à Mortier "(àï h là t s5ubtiÇ>

M* h Vasseur , anckrrt

tonnier , & Doyen des Avo--

cats da Parlement II avoilr

esté reçu Avocat te it. Juillet

1638 & a toujours suiviíe Bar

reau javec candeur & íatis fac

tion de ícs Parties. Il a Con>-

servé jusquà fa more l'anciea

habit du Palais que porroient

les Avocats & Officiers deju-

dicature , qui est une Soutane,

avec un large ruban de soye

pour ceinture , &par dessus, fa

Robe du Palais , ouverte par
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«levant. Cette Soutane faisoit

la distinction des Letirez &

Graduez , & il n'y a presque

plus que les Prcsidensau Mor

tier qui la portent de cette

maniere. 11 avoit épousé Anne

de ia Roche , dont il laiíïè

entrautres en fans , René le

Vasseur, Sous Gouverneur des

Pages de la grande Ecurie du

Roy , cy - devant Resident

pour le Roy en Espagne , M*

îç Vasseur , Gentilhomme ser

vant: de Sa Majesté $ & plu

sieurs autres dont la plufparc

ont pris le party de l'Eglise. Sa

NUc e,Catherine - Madeleine
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k Vasseur a épousé René

Joseph de la Vaigne , Lieute

nant General des Eaux &Fo-

rests à la Table de Marbre de

Paris, cy devant Conseiller au

Chastelet. I .v Ag*a

r Dame Elizabeth Louise de

Plancy , Epouse de Messire

Marc Antoine - Valentin de

Rollinde , Seigneurde Chan-

trayne , Coníeiller au Parle

ment , en la Troisième Cham,

bre des Enquestes. Elie est:

morte à vingt- deux ans fans

posterité , & estoit Fille de

Mr de Plancy , cy - devant

MaiOre d'Hoûel de S. A.R.
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Monsieur, & de N. Bouder,;

Fille de François Boudet sei

gneur de BcUiere , Conseiller

du Roy en íà Cour des Mon-

noyes , & d'Antoinette de

Creil. M1 de Roliinde , son-

Epoux , est Frere d'Elizatmh-

dc Roliinde , Epouíe de*

Charles Donjat, Conseiller au.

Parlement de Mets 5 tousdeu*;

cnfans de Marc-Antoine de

Roliinde, Secretaire du Roy

& Secretaire desCommande-

mems de feuë S. A. R. Made

moiselle , & d'Elizabeth du

Bois.

M1 le Prince de Naíïau ,
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aîué de la Maison &. de tour.

ceux de ce nom , Souverain

des Pays de Nassau & de Liç-

ge , Gouverneur 4u Pays de

Gueldre , 6c, Doyen des Che

valiers de k Toifon d'or , est

liiorc à Ruremoade le 17. da

mois passé , âgé de soixante*:

dix huit ans. Son Gouverne

ment a esté doané à Mr le

Comte de Horn, qui a epouse

la Fille de Mrle Prince de Li

gne » le Regiment de M1 le

Comte de Horn a esté donné

au Prince de Nassau , Fils de

celuy qui vient de mourir. U

avoitpour Sœur unique Ma--"
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áarae la- Princesse de Ligne ,

Femme de feu M1 le Prince de

Ligne , dont- je vous parlay,

amplement le mois pane.

Vousaimez à apprendre des

nouvelles des lieux Etrangers,

& je ne puis mieux satisfaire

yostre curiosité, qu'en vous

faisant part de l extrait d'une

Lettre écrite de Chanderna-

gor , lieu de la Log.( Françoise

prés d'Ougly dans le Royau--

mc de Bengale.- * ..

j^Vrenp^h t Empertur du

Mogol , efl tntort tn viex ll

Janvier 1700V S>
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retientfis trois Enfans prés it fia

personne. Le Raja dcceTays qui

avoir prts les armes& qui s'rfioit

rendu maiftre de plus de çent fàuè't

de terrain , seft soumis , & s'efí

rendu an Fils du Prince aînéy

qu'on avoit envoyé en ces quar

tiers avec une puissante Armée.

Toutes les Nations fuy ont fait des

prejens considerables. Il ramasse

tous les jours dessommes immtn~

ses.

Le +, d'òftobrc dernier , /-£?-

clipfe du Soleil t qu'on asoigneuse,

ment observée , commença icya-

vant le lever du Soleil. Elle finit À

huit beures cinquante minutes. Lc



milieu arriva à fix heurts em

buante quatre mmmes^fa^unnú-

ivfui de htàt doigt& deux tters.

• Let$.de Novembre @* lei trais

sems suivants , il parut en l oir

une quantité pndtgieuse de.sa»,

penses à quatre ailes , qui allouât

wers le Nort: Elles cftoient quel*

t qwfìis durant des heurts tnûeres ,

. flus épdijjeseftte ne font l<sflocons

«ígp j quand elle umbe mediâ-

ertmtnt. Cela Çaroijl incroyotbtt,

à moins <|«e de l'avàir *vu. Ces

fautereliei ejloient de U yo^ear

X? de la longueur du pet it doigt de

la main. Elïes auraientJànt doute

causé la famine , f Uvécolu d»

S ij



bled &Ìu ris ncufi ejîé faite.

Nous avons appris que l'Amv-

ph'ttrite , Vaisseau François qui

va à la Chine , partit du Cap de

Bonne- Éfjurance le 10. de Jttin.

U vouloit pojjtr le Détroit de la

Sonde , & aller à Tíatavie , mais

les courant, ou les vents contraires

.1obligèrent de relâcher à Stehemt

dans la grande Ijle de Sumatra,

Cefut un bonheur pour luy , car

ily trouva uu Capitaine Fran

çois habitué en ce pays la , lequel

luy procura en trois jours tous les

rafraichifiemens dont il avoit be

soin. II fit plus t il leur donna de

bennes Cartes marines pour la



Chine; Deux Pilotes Chinois;

qui ont souvent fait ce voyage ,

sembarqucrcnt fut ce Vaifeau

ìsoviltc quatre Marchands de la

même Nation t & s offt irent d

Us condmre feurement à la ChU

.ne , où l'on est persuadé qu'ilsfont

arrives. ; V

. J'ay à vous parler de quel*

.i - ^ues livres nouveaux , & conv

me tout ce qui est curieux &

e'difiant vous fait plaisir , jç

vous diray que le Pere le Go-

bien Jesuite, vient de donneç

au Public l'Histoite des ìfles

Mariams) nouvellement çon
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verries à 15 Religion GÌír«íi

stienne. C'est un pays nc*»*-

Veau pour nous;<rar qtíojrqufe

Magellan eust découvert ocs

Isles au commencement <t«

Siecle passé , dans le fameu*

Voyage qu'il fie autour <k la

Terre, nous n'en connpiífions

ny le nombre , ny la situation,

«y mêmé les veritables noms,

encore moins les moeurs & les

coutumes des Peuples qui le*

habitent..

Magellan appella ces íilcs ,

les Ifies des Larrons , à cause que

ces Insulaires luy prirent quel

ques morceaux de fer. Le*



Espagnols leur donnérent le

nom de Ijìas 4e las vêlas,à cause

du grand nombre de petits

Bâtimens qui viennent à- voir

ies déployées au devant des

Vaisteaux Espagnols; mais de

puis que la feue Reine d'Es

pagne, Marie Anne d'Autri

che, Meredu Roy Catholique

Charles II. y a envoyé des

Missionnaires poury prescher

l:Evangise , on les a appeik'es

Jjles Mariants.

r":Ces Isles font àTextremité

•it.'4% l'Onent , dans- cette vaste

*. iéteriduë de mer qui est entre

..X le Japon > les^liiiippines , & le
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Royaume àç Mexique-, qtfp

ks Espagnols appellent /*

Nouvelle EjjjiAgpî. Elles occur

penc environ cent cinquante

íieuès de mer entre le Tropv-

que du Cancre & la Ligne

Equinocttale depuis G«afjan^

La plus grande & la pjus met-

ridionále de ces Iíles, estime,

qui est la plus proche du Tro

pique.

Quoy- qu'elles soient íbu$

la Zone Torride, le Giel y eíf

dour& serein ^ on y respire

un air pur , & la chaleur n'y

est point excessive. Les mon

tagnes chargées d'arbres piclr

que



Sjue tôôjoûrs' verds ,;& entre*

coupées d'un grand nombre

de ruisseaux , qui se répandant

<lans les vallées & da-tis tes plai«

fie^ìrfeiiderít cc Pays agrea-

JjJe. ! '•' - • «'- . *l

^ Avant que l«s Espagnols

«uflent paru daiìs ces ifles , là

plu spart des choses que nous

rroyorts neceflaires à la vie ,

manquoient à ces Insulaires.

Ils n'avoient aucuns animaúr ,

i&ils ne s'en seroient pas" mê

me formé d'idée , s'ils n'a

voient vû des oiseaux. Ge qui

est plus etonnant, c'est qu'ilè

'ï JtttvUt i^oov j - - 1 ' -



# avoie^c jamais yû rde, feu.

Cet élément Jcur eftoitincoiir

ru | & ils a e furen ç jaail'ais pks

surpris; que ^ìând . MagcJiaa

leurení£ VG^e^riJajpremtc»-

re fois, fis le regarderent d'a

bord comme un animal qui

satcachotr. au bois dont il se

pofjrrjLÍsoit. .Qufclqu&s':uns s'e»

estant approchez de tropprés,

se brûlèrent , & crurent que

C££animal Jes avoir mordus.

Us ça donnérent de La crainte

à leurs Compatriotes qui no-

soienç? s'en approcher. Gette

crainte» frivole ne dura pas ,

ôl ils s'accoùturrœrearjì le voir
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& à s'en servir comme nous.

-íî jGcs Peuples vivoient dans

mac endére •liberté , & dans

tine independance absolue,

avant qu'ils fussent Chrétiens.

Chacun estoic maistre de ses

actions, & n'en rendoit com

pte à personne; car quoy qu'il

y aie parmy eux comme trois

Etats, k Nobleílèjle Peuple.4

j& les gens d'une condition

mediocre ,1a Noblesse n'a au

cun pouvoir sur le Peuple. Elle

est d'une fierte' incroyable , &

a un si grand mépris pour les

gens du commun , que c'est

un crime à un Noble de s'aL

Tij



.. . à une fille du Peuple. Si

quelqu'un le fait , il est perdu

,çHìQslnéur,& sa famille est en

droit de layer dans ion &ng

l'aâront qu'il íuy fait, j^es en-

fans ne luccedent pas à leurs

Peres, mais les Freres ou îes

Neveux. La Noblesse a des

fiefs , & quoy qu'elle prefi-*

çlc dans lés Assemblées , òû

ne •défere à ses senti ro'en$

qu'aúcanjt qu'on le jpge à pro

pos".."''. '.../.!'.' . - y ,rf 'K

Cès Peuples ne sont pas

guerriers ,màis ils font exrrêf

jnernent fourbes. Jamais H*-

non n a esté plus habile. est



O'ALANT. iè

í*art de dissimule r & de caches

fessentimens Quand on leuí'

al jFàic u-ne injure a Hs paiïcnt

deux ou trois• ans fans láifref'

rien échaper qui puríTe faird'

cpn'ooiítre l'aigrenrqu ris rent

fçrmrrrt dans leur ceeur t <8£

quand ils trouvent une ocea;

Jïòn favorable de se. vanger^

alors ìh se livrent à leur pa&

ííon , & tâchenr de se dcdorn^-

mager de la violence quite ftf

sont faite. w .,

/Lear inconstance & leutí'

légereté sont incroyables*-

Ce qu'ils souhaitent avec le:

plus d'ardeur-, ils ne le v'euieni

T iii
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plus un moment aprés. lis ai

ment la joyc & le plaisir. Ils

se raillent agréablement les

uns les autres , & font mille

boufonneries pour fe divertir.

Ils aiment la Danse & la Poe-

Ct. Un Poète passe chez eux

pour un homme merveilleux.

Ces Insulaires font beaucoup

plus grands & plus forts que

les Européens, ils íbnt rarei

ment malades,& ce n'est point

une chose extraordinaire par-

my eux de vivre cent ans âi

même davantage.

- Le sentiment des femmes

de ce'Pais là est bien different



de cèluy des Dames de l'Éuro*

pc-, suc le chapitre de la beau*

^4 cm-«Iles S'e*n piquen i 4»

comme ailleurs. Elles fon-E

consister la leur à avoir les

dents noires & les cheveu*

blanc*. Elles se noircissent le»

dents aveede ceri aines her

bes djont elles les frottent- ',. H

se blanchiílent les cheveux à

force de íe les laver. Elles les*

portent fort longs , an lieu que

ks hommes se les rasent pres

que en tic r<? ment . "' . "

Si elles ont u ti mauvais

goust en ce qûi- regarde la

beauté pelles se son-t attribuer

T nij
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des droks qui doivent faire

plaisir aux Damts d^Europeï

i.e& femmes son c le$ maîtres

ses en ce pais là. Elles ont pris

un empire absolu sur leurs

maris }& les tiennent dans la

dépendance. Un Marinc-peuc

diíposer de la moindre chose

de la maison. Quand il a.a pas

pour fa semme tome ladefe»

rence qu'elle se croie en droic

d'exiger de luy , «1b s'en van-:

g« d'une maniere qui ferat

plaisir à lire aux Dames de vô

tre Province* 3-, . j

r-Ges femmes ont leurs aílenu

blées & leurs parties de diver.

n -



ttffctoetíse £1 les y viehnènc

folt parées , fí l'on peut dorii

lici lie <iom de parure aux bi

zarres ornemens donc cìU s íe

icrvcnc Un de leurs plu*

grands plarfîrsest de cbanttff"

les vers fobuleux de leursPoe-

trs } ce qu-'efcles font avec UEb

agséaìe.nt & une justesse qtîf

pta iroic en Europe , car lac*

cord de ic u r voix est adm ira-

biev . - -;:.'>'- - J'^i^v..#.{.

Avant que les Jesuites eH# -

sent porte la lumiere de TE*

wngiïedans ees Terres in&.

delles , ces Peuples ne recon»

noiííòicnt aucune Divinite, &



vi<r M1RGUHB

i%avoient aucune idée de Re

ligion. Ils estoient sans Tem

ple, fans Autels» fans Saciifí-

ces & fan? Prestres. II y avoir

feulement parmy eux quel

les Charlatans qui se mê-

loient de faire des Prophei

tieç. Ils estoient cependanr

persuadez de \ \mmortalité de

Ì!ame> & reconnoìíroient

me un Paradis: & un Enferi/Iite

plaçoient leur Paradis íous la

terre, & en faifoient consister

la beauté dans des arbres de

Coco , des cannes de sucre , &

dans les autres fruits qu'ils

íbient y estre d'un goust mer-
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veilleur Pour l'Jìnfêr:, ils i'ap-

pelloiçnt Zt^arrtguan , ou U

maiíon de Chayfi> & diíòiene

que le Cbayfi , ( c'est le nom

qu'ils donnent au Demon ) y

tourmente cruellement ceux

qui ont le malheur de corn*

ber en son pouvoir. Ce n'é-

toit point , íêlon eux , le crime

ou la vertu cjui condmsoit

dans ces lieux là , les bonnes

èeuvres n'y servaient de rien*

Tout dépendoitdela maniéré

dont on sortoir de ce monde».

Sí on avoit eu le malheur d©

mourir d'une mòrt-vsiolente

en avait l enferpour partage,
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& l on estait renfermé dans Ie

Z*z<trraguan. Si l'on mouroì|

au con trahre de mort naturel

k , on aPoic en Paradis/ ,'Jt

Ils- íonr persuade* que les

Esprits reviennent aprés te

mort , foie que le Démon îe s

trompe en prenant la figure

de leurs Parens défunts, fòit

que leur imagination ëchau-

ree leur represente ce cju'iIV

&atendent dire aux autres; !£

cft certain qu'ils se plaignent

destre maltraitez pat des Spe*

ctres, qui les effrayent queR

quefois terriblemenr. Je nô

parleray poioc icy de- leurs»



superstitions à l'égarjl detaursi

mons , parce que cela nous

róeneroit trop loin. Rien n'est

plus lugubre que leurs erítetv

remens, ny plus expressif ,que

Jà maniere donc ils marquenc

Icitr douleur, f . ^

\ -100 .dpit lá conversion de

-ces Ifles au zéle & au* travaux

/du Pere Diego Louis de San.

yîtorés , de la Compagnie de

Jesus ,• qui a esté. le .premier

•Apostre de cette Nation. j^I

páiîa aux Iílés Mariants avec

ses Compagnons en Tannée

ï£6j^ & y fut martyrisé. le z.

0 Avril 167*. Dix autres Je
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faires , & plusieurs Carechi-

stcSjont eu le bonheur dedon*

ster leur vie pour la FoynQà*

tholique , depuis trente ans

qu'on travail le à la conversion

•de ces Peuples avec des peines

& des travaux immenses. Les

grands exemples de vertu

«ju'on trouvera dans cette Hi

stoire, feront voir ce qu'il en

coute aux hommes Apostoli

ques pour porter la Foy aur

Nations barbares , & poar

etablir la Religion dans les

Terres mûè<mqf,» < .- 3 h.

Je ne -vous dis rien de ía

manierc delicate & polie donc



. etwt Histoire est éttìtcTom

ce que le- Pere le Gobien a

fdpúxié a» Public «st dc-.ce ca

ractere* Je íuásicur que l;Hi£.

toire des Hies Marianes ne

:Vous plaira pas moins que

'JUHistoife.de l'Edit de l!Ent»

{£erenrode la.» Chine en faveur

de la Religion Chresticnne,

rignfê vous m-ayez tant louées

& qui est du même Auteur.

t.; ; Le Pere le Gobien a ajoûoé

à la fin de l'Hiítoire des Istes

Marianes une Lettre écrite

des Philippines le 10. Juin

it6?7 par laquelle on apprend

qu'on viem de faire une nou
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itrtïlé decouverte de' Ï«?&t3-

deux líles au Sud des Isles Ma

ri ane s , dans lesquelles il y a

jub peuple infini. Certe Let

tre est cligne de -vostre cuna

ine. Les Jesuites se dispòítflt

à aller porter la lumiere de

l'Evangile dans ces nouvelles

gerces, & à faire connoiftre

Je Sauveur du monde à ces

peuples , qui n'en ont jamais

entendu parler» î. - v »f>-.

í. ; Je hay pû vous envoyer

encore les Airs que je vous ay

promis de M . Marchand , Qfe -

;ganiste de' Saint Benoist; des

Cordeliers & des Jesuites. ]e



ttifofo encore de plusieurs ai*-

«•es Eg'iíes fì cet habile

homme pouvoit s'y trouvefr

<ncí trie1me temps. Le Public r

qui à reçu avec tant d'ap^laul

diíífemens la premiere-fake dé

ClaveíHn qtì'U donnà il y 4

Jejuelcpe terri ps , fera fans deifl-

te ra** dkapprendre <^ú'i4 doVi-.

»e ta premiere Ame des Pie:

ces d'Orgues du premier tons

êz jque'jpcAïí tenff fa pafoîe^

tllc; fera? inceíîámmerrt suívïè

áes autres, aufcruelles rì j>oiir-

«dïr u'fje mstructiorr pour ìk

coucher du Clavefíin » h ínê-

«hm'^e part&ûlíeY'deis îen^, 8i
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l'executíon sur I -Orgue* Tou

tes ces Pieçes se vendront

chez rAutçur*-v ì^' # :î

1 1 y a UQ Livre; nouveau in*

ïitule , (Zbqreçrapbh , pu LUrt

de décrire la Danse par carafteffs

gr signes demonstratifs , aveu les

quels on apprend façìltment dt

foy mime topitsfortes dt BanfeK

Ce Livre , composé par M'

Feuillet , Maiítre de Danse,

est un ouvrage tres-curieux ,

puis qu'il n'en a jamais para

de semblable , & cres - utile

pour les personnes qui s'appli

quent à la Danse, & partiel*-

liercment au* Maistres à dan

ser, tajit dcPajis que des pso:
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vinccs,& des autres Royatí--

fn es , parce que par le secours

des signes , qui y font exp'i-

quez , on pourra facilement

dechiírer toutes fortes de Dári*

fes , comme on dechifre léi

Airs de Musique notez. Celi

íe fait par te moyen de certains

caractères qui demontrent par

fcurs figures , toutes les difFej

rentes actions que les jambes

.f>euvéftt faire.

a - D'abord o» explique de-

quoy la Dance est composcé ,

fit le* ternies doint on le ftrt..

Ensuite on fait Connorstre ré

lieu- ojì IW- darícel; corrfmc

:.• . Y ij
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l'on doit s'y placer , àí lecHe*

min , ou la figure que l'on doit

suivre en dansant , aprés quoy.

on designe la repreíentatiost

des pieds, & tous les diíïcrens

endroits ou l'on peut les poser

cn dansant , & l'on demontre

le pas par une petite ligne qui

est figurée , íelon que la jambe

marche. Par exemple , si la

jambe marche droit ,1a figu

re de la ligne est droite"; & si

la jambe forme un rond ou.ua

arc de cercle en marchant $

la figure de la ligne qui repre:

fente le pas est semblable,

pn demontre auffi par de
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$etus signes appiique2 sur ses

pas , tous les dîfferens rrtouve*

mens -qu'on fait en dansantr

eomme de plier les genoux,;

les étendre » fauter , tdurnec le

corps s &C. : : ^ ."- >

il y a des tables clans le£

quelles on trouve les pas qui

font le plus en usage dans lá

daníe, à costé desquels sonc

écrits leurs noms, ave«fceur ex-

plication , de la maniere donc

ils doivent eítre faits* Apres

cela on fait voir comme cha-

quepas a rapport à chaque me

sure de l'dsir sur lequeì ces pas

íont composez, ce qui estnoté
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au 'haut de chaque page où il

y a la cadence ecrite. On voie

encore par des caracteres dé

monstratifs, tous les ports de

bras, burs diffcrens mouve-

mens , & comme ils doivent

accompagner les pas. i *

Il est ausli parlé de la batterie

des Castagnettes, qui est mar

quée avec des notes de Musi

que íur»ne seule ligne, placée1

au dessous de l' Air noté en for *

me de partition; 2e tout dans-

un ordre si bien cxpliqué,qué

les personnes les moins éclai-

rces pourront apprendre cette

science d'elles mêmes, & en
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fort peu de jours , en lisant ce

Livre j &cn casqu*il s'y trou

ve quelque chose que Ion ne

puisse aisément comprendre,'

l'Auteur te charge de Impli

quer g**»*. Si on ne veut points

s'assujétir.àlire son Hvrcìil sen*

gage de montrer parfaitement

en moins de quinze fours , àP

déchiffrer toutes fortes de

Danses, tant hautes que bafr

ses, & ilestsi\ArayqaectIa ed

possible, que plus de cent cin-i

quante Maistres ìt danser, &

autres personnesqui les onc dé-

ja apprises, & qui s'en sertrenc

actuellement , n'y, om: point*
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tniploy é «n plus tofcg remps$

..4L' Auteur a mi$ à îa findef

çe Traité. un ..BL-ecue.il de quanv

tkç'de b#lies>; Entrées de Bai--

le;t, &í autres Danses délai

çostipoíùion. H y en a qui

font propre* pour des Mai*

ftfes;, & d'autres plus ai féesy

convenables à. des Ecoliers

déja^avancefe en cet exercice^

tant pour une personne seule,'

pour deux, pour quatre , qutì

« pour huitjhornmes & semmes^

. . Outre cela il a mis à la fm

du Livre un aujre Recueil de

cout#s les plus belles Danse»

de Bal les plu.s npuvelles A U

celles
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celles qui ont le plus.de cours.

Le volume est un in quarto,

rempli de plus de deux cens

planches,& se vend dix francs.

Le debit s'en fakà Paris chez

rAuteur,ruë de Bussy , Faux-

bourg S. Germain, a la Cour

Imperiale , & chez Michel

Brunct, Marchand Libraire,

dans la grande Salle du Palais,

au Mercuce galant, L'Auteur

avertit le Public qu'il fera gra

ver à Tavenir touies les nou

velles danses de Bal à mesure

(qu'elles le composeront. On

les pourra envoyer dans une

Lettre rçomme on epvpye.ua

Janvier 1700. X
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air de Musique noté. Chaque

daníe se donnera pour dix sols.

H promet dans peu de temps

un Recueil des plus bel les En-

trées de Balk-t de la composi

tion de Mr Pecour ,pour hom

me & pour femme, soit pour

une prrsonne seule, soit pour

p'usìeúrs. Eiles feront gravées

fidellement íelon lintention

de l'Auteur»

1 .!'. ; ' . "i •-.

Le g. de ce mois mourut

'Messire Louis C'aude Barjot,

Seigneur Marquis d'Auncúil,

de 1 illustre Maison des Bar»

jot. JI commença de íervir
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Sa Majesté au premier Siegç

de Valencicnnes , ou il donna

des marques de fa valeur. 11

estoit alors Enseigne au Re

giment des -Gardes. Sa Ma.

jeítéluy donna la Lieutenan

te, pour le récompenser des

belles actions qu'il avoit faites

à ce Siege. Apres plusieurs

campagnes il quitta le Regi-»

'ment des Gardes, & acheta la

Charge - de 'Capitaine- Lieute

nant de la Mestre dp Camp

generale de la Cavalerie lege-

re , où il a servi plus de quinze

ans fans discontinuer. Ua faic

paroître son courage en toutes

Xi)
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forces d'occasions , & ne s'eít

íctiré duservice de S M. que

parce que lavûë luyestoit tel

lement diminuée , qu'à peine

voyoit ilàse conduire. í festoie

Fils de Messire Louis Barjot,

Seigneur Marquis d'Auneiiil,

de Stlly-Biliiar , & du Marest

du Mazy , Macchefroy, & au

tres lieux , Mailtre d'Hostel

ordinaire du feu Roy , Sc

Grand- Maistre des Eaux ôc

Forests de Lorraine , & de

Dame Marie - Eìizabeth. de

Beaumont , Fille d honneuc .

de la Reine Anne d'Autriche,

Mcre du Rpy , & Fille de M*
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le Marquis de Saint Estienne,

«Seigneur du Mazy, Lechelle,

Chaûmuzy, Ciavé, Ovilé Sç

aurres lieux, Gouverneur pour

le Roy des Places de Chaltcao-

renault & de Linchamps , 8c

Colonel d'un Regiment d'in.

fanterie, qui ponoic le nom

die Saint Eliienne. Mr le Mar

quis d'Auneiiil dont je vous

apprens la mort , mourut le

Vendredy à cinq heures du

soir, & ía Femme se lende

main Samedy , à six heures du

matin. Ejíese nommoic Loui-í

se de Boslìgny , alliée à tout ce

qu'il y a de plus qualifié enLi-

" X'iïj "
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mosin. Ils ont esté enterrez

dans leur Paroisse d'Argyerï

Berry. J

Les autres personnes con

siderables mortes ce même

mois , íbnt

Messire Charles Duret

Seigneur de Chevry , Presi

dent en la Chambre des Com

ptes dç Paris, cy devant Con

seiller au Parlement de Mets ,

puis en celuy de Paris, Secre

taire & Commandeur des Or

dres de Sa Majesté. Il est more

à quatre - vingt- cinq ans , &

estoit Fils de Charles Durer,

Seigneur de -Chevry & de la

.
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Grange , aussi President en la

Chambre des Comptes , Se

cretaire & Commandeur des

Ordres du Roy , & Control-

leur General des Finances dç

France, & de Françoise Remy.

Il avoir épousé Madeleine Go-

belin, Fi'le de Baltasar Go.,

belin , President en la Cham

bre des Comptes, & de Ma

deleine de Laubespine, dont

il a eu plusieurs enfans.

JDame Catherine de Brt-

gard , Vtuve de Messire jac-

ques Mallst , Conseiller du

Roy en son Conseil d'Etat ,

Controikur gênerai des Eaux

X iiij
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& Foreífode France. Ellelaiíîô

plusieurs enfans , emr'autres

Jacques Malice « Seigneur de

Dru fy , & Brugnieres , Corí-

lèilíer au Parlement de la Cin

quiéme desEnquertes, & Ma^

îie Mallet , Epouse de Gedeon

du Mets , President en la

Chambre des Comptes , In

tendant j & Controlieur gêne

rai des meubles de la Couron

ne, cy devant Garde du Trc

for Royal.

Dame Catherine du Chef?-

ne , Veuve de Messire André

de Gaumont , Seigneur da

Saussay , Vauxichard & Châç
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lumieres. Elle estoit d'une

noble & ancienne Famille de

Bearn , alliée aux Maisons de

Coiílin ,&r Mazarin Ellelaisle

quatre Enfans , sçavoir deux

Garçons, dont l'un , Jean de

£aumont , est Conseiller de ía

Cour des Aides. N. de Gau-

mont, Épouse de Jacques Jai>

nart , Conseiller au Grandi

Consul, & Marie de Gaumont

Epouse de Pierre de Brage-

longne , President aux En»

qucstíS du Parlement de Bre

tagne. ;,; - . .';)

. Messire Iíàmberc Saver , Sei

gneur de la HouiTaje, Doyen
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des Tresoriers Generaux de

France au Bureau des Finan

ces de la Generalité de Rouen.

Dame Marie- Madeleine*

TherefcCoicauh deClérigny,

Epouse de Meflìre Alexandre

Milon, Maistre des Rcquct

stts , cy devant Conseiller ad

Grand Conseil , Frere de MeP

íìre Louis Milon , Docteur

en Theologie de la Faculcé de

Paris ; Evelque & Seigneur de

Condom. Elle estoic Fille de

Rene' Coicaulc , Seigneur de

Clérigny, Conseiller aux Re-

questes du Parlement , & de

N. Carré de Montgeron.
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Messire Jean Gitton de Pui-

seaux , Seigneur de Montgi'

ron , Conseiller Secretaire du

Roy,& Conseiller Véteran au

Presìdial d'Orleans.

Dame Marie - Madeleine

Adam J Epouse de Messire Gai

briel Guibert de Bussy, Sei

gneur de Coeiiilly , Fontenay i

Gagny , & autres lieux. Elle

estoit Fille unique de défunt

Mr Adam, Avocat au Parle

ment. 1

Mr le Boullenger Conseil!

)er au Parlement , Fils de M'

le Boullenger d'Hacqueville,

Maistre des Requcstes,aépou
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sé Mademoiselle de Chavau-

çlon. M1 le Boullcnger est du

ne Maison considerable dans.

la Robe , & des mieux alliees ;

mais une chose fort particulié.

re,& qui ne s'est peut estre ja

mais rencontrée dans aucune

famille que dans la sienne }

c'est que Mr d'Hacquevrlle ,

qui vit actuellement, a quatre

Fils j faîne Maistrc des Re-

questes-, un autre , Conseiller

au Parlement, qui vient de se

marier ; un troisiéme , Maistre

desComptes-,& un quatriéme,

Conseiller au Grand Conseil.

Mademoiselle de Chavaudon
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est une tres - aimable person

ne pour sa figure , pour son

esprit, & pour ses manieres.

Elle est Fille de Mr de ChaJ

vaudon, Seigneur de Sainte2

Maure , Lieutenant gênerai

de Troyes en Champagne ,

& d'une Sceur de feu M* de la

Jonchere Tresorier gênerai

de l'Extraordinaire des Guer

res , morte il y a quelques aru

hées. ' ?

Le 17. de ce mois, M* Fe

Comte de Vernon, Ambassai.

deur ordinaire de Savoye , fît

son Entrée publique à Paris.

M1 le Marechal de Tourvillei
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& M' le Baron de Breteûií,<

Introducteur des Ambassa

deurs , allerent le prendre à

Picpus dans le CaroíTe du

Roy. La marche commença

par le Carosse de ce Baron «

attelé de íìx beaux chevaux.

Son Suisse eítoit à la telie,

précedé de deux Officiers à

cheval de cet Introducteurs

de plusieurs de ses gens. L'E-*

cuycr de M1 le Maréchal de

.Tourville paroissoit ensuite,

suivi de ses Pages à cheval ,

£c du CaroíTe de ce Maréchal,

Le Carosse du Roy venoic

apres, dans lequel estoic M'
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l'Ambassade ur , ayant Mr 1c

Maréchal de Tourville à sa

gauche. Mr le Baron de Bre*

teùil estoit sur le devant Cç

Caroísc eítoic précedé de dtxr»

huic Valets de pied>vestasdç

bleu avec un galon velouté

aurore & blanc, lis avoienc

cous desplu mes rouge cram oi-

(ì, mêlées d'un peu de blanc.

L'Ecuyerdc Mr l'Ambafladcup

paroiííoic ensuite à la teste dç

<juatf c Pages. Leurs vestes ôç

leur galon or &argenr estoient

des plus riches. Tous les Ca-

josses des Princes & Princes

ics de la Maison Royale fui-
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voient selon leur rang , donc

je vous ay déja parlé plusieurs

fois. On voyoit aprés cela l'un

ttés Suisses de TAmbassadeur à

la teste de trois Carosses ma

gnifiques. Le premier estoic

âuílì riche que de bongoust;

& quoy que l'or le rendist des

plus éclatans , la peinture ne

îaissoit pas de s'y faire remar

quer. Les glaces en estoient

ceintrées, & les ceintres gar-

idoient leurs distances jusqu'au

liaut de la graveure duGaroíïc.

;Lc dedans estoit de velours

cramoisi plein, garny de ga

lon d'or, & la campane d'unt
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.braderie d'or. Le íìege du Co

cher estoic de même , & les

housses des huit chevaux donc

il estoit attelé , estoient dji

.même velouts,avec unebrçí-

derie d'or, terminée par unp

..frange d'or relevée en ft stons.

Xes huit chevaux estoteo*

second Carosse estoit

coupé, & plus leger. Il n'estpijt

,guerc moins riche que lepre*

iiiier.Laícuìprurc avoit moins

_de relief, mais la peinture n'en

estoit pas moins fine. Le djc*.

jìans estoit de velours à Fond

Sot , nue de cramoisi $ »4f

janvter i-joo» y
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vert , auec un galon d'or 6á

une magnifique campane. U

estoit artelé de six chevaux

gris , dont les harnois estaient

d'une beauté singuliere , &

leurs bouffes de la même éto-

-fc , avec deux grands galons

:fc ûste frange dor. Le siegje

du Cocher estoit de même. 1

"! Le troisième CarofFc estoit

tine Caleche fort legere, &

feien peinte , attelée de six

chevaux nôírs , avec des hotiA

fe$ de peaux de Tigres , or^

nées de plaques de cuivre do*

ré. Le dedans estoit de velours

bleu. Çct Ambaslàdeur n'alla
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ipoinc logera l'Hôtel des Am

bassadeurs, parce qu'il n*y a

que les Ambassadeurs Extra

ordinaires qui y font défrayez

pendant trois jours. Ainsi il

far conduit àl'Hôtel de SoiC.

ions , où il loge. 11 y fut com

plimenté de la part des Prin

ces & Princesses de la Famille

Royale.

Le 19. il fut conduit à la

. premiere Audience publique

du Roy à Versailles, parM'ie

Prince Camille de Lorraine,

& rout l'y passa à 1a manierc

ordinaire dont je vous ay fou-

. w» fait le dctaiL . .'li
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«fs» Je ne ivous ay point parté

de M1 Us Comte de Zintzen-

doríF, Envo'yede l'Empereur,

-parce qiaeics Envoyez ne font

point d'Entrée. Ce Comte qui

-éut ie mois páflc fa premiere

Audienee publique du Roy à

Versailles, & de toute la Fa-

tnille Royale , y .foc accompa-'

gné par Mrs les Comtes Fran

çois Adam de Sieh^artzcn-

berg. Frideric & Charles d«

Nassau Weilbourg. Henry

XV. Reiifsde Plàv«n^Qc Lieir

iiingen) Westerfctqufg. î Chajr^

les ôi Leopold Truchsese .de

£ayl. Adam de\paiafc

iiY
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$ois Antoin de' Lichtensteiiï

à Castelkorh François An coin

ôc Joseph de Lamberg. Leo.

pold de Zintzendorfî. Joseph;

Emmanuel de TauffKkchen,

ëc par Mrs les Barons Charles

Henry de Schonbourg. Franr-

çois Charles de WratistaSjMa^

ximilien Wratiflaw , de Mi-

trovics. Godefroy Daniel de

Wunichwitz. Guiiliaum GoÇ

vin , & François Henry de Ga-

lçn. Mrs les Comtes Pierçç

J^Jicpla^Straka de Nedajbilitz

& Libcschan , n'ayant pû aq-

compagncr M' le Çprrçte

gintxendorf , cay^en)
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é//^5 Comtes & Barons

V 'Jeát chacun leur Carofíè

/«votent de cortège à N4r

/<r Comte de ZintzendoríF.

CetEnvoyé fait icy une figure

qui repond à la grandeur de

Sa Majesté Imperiale, & s'est

attire l'cstimc de toute la

Cour.

Je ne vous parleray point

des Cerremonies qui ont esté

observées à l'ouverture de la

Porte sainte à Rome. Les Ga

zettes , tant de France qu'é

trangeres ; en font si remplies,
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que n'ayant rien à ajouter, &

ne vous donnant jamais la

peine de lire une seconde foi*

ce que vous fçavez déja , j aV

crû ne devoir rien dire d'un

article si rebattu.

Je croy que vous n'atten

tiez pas que je vous parle cç

«lois - cy des divertissement

dont la Cour vient de pren

dre le plaisir. Ils ont esté faits

fi tard, qu'il m'est impossible

d'en apprendre à fond touc le

détail avant que de finir cette

Lettre. z-

v M1 l'AbbéLarché, que jay

dis Clerc de Chapelle en par?
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f*- îanç des presens donnez pajr

Monsieur Le Duc de Lorraine,

9 l honneuT d'eílre Chapelain

de. Monsieur , & a servien cet

te. qualité auprés de Moníìtut

de Lorraine, tant que ce'Prin^-

ce a demeuré au Palais Royal.

. LeSrGuigardyLibtaireruç'

S. Jacques, commence à debv

ter un excellent.Livre i dont

íes personnes veí-itablemejic

pieuses peuvent ticci de graiK

.des utilite^, jfìjst du Rçre D.

Bernard, Superieur die'Sajn^

Anne la Royase des TheatinjÇ

(de Paris , qui nous a .do»ne

«
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áe Saint Gaetan , que vous

avec trouvée fi bien écrite.

Cc dernier Ouvrage est inti- *

tulé, EJJaìs des motifs particuliers

de la Reconnoifìíince ChreJUenne,

Juíqu/icy diversEcrirs on t trai

té des graces visibles du Ciel.

On a tiré des motifs de reconJ

noissance du bien fait de la

Creation & de celuy de l\-

dopt ion sacrée, du Decret de

rtlection des Saints & de la

Justification dés Pécheurs, ôc

le Pere D. Bernard s'est atta-*

ché dans son livre à conside

rer à fond lemistere de la libe

ralité de Dieu , & ce qu'il y a

Janvier 1700. Z
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^îe .plus particulier dans Ûs

.dons , afin d'aliener insensi-

• Jjlement 1 ame ì Yeiìimc & à

J'amour qu'on Iuy doit. il dit

4 I ciprit tout ce qui est capa7

Jble d'y Amprirner des fenti-

jncns íì justes & si salutaires ,

&il loy ébauche les «votifs les

|>Ius preffans de fe r;épandrç

en" actiogns de graces ,e-n pre>

|ençe d'un Dieu toujours oc

cupé à nousconsole r. Ce net

pas qu'il ne donne au cœur

.tout ce qui peut le nourrir

..dans la ferveur de la .pieté,

Tantost c'est un profond

aneantissement de lame , à k



GALANT. 167

pue de son injustice & de son

ingratitude.; tantost c'est un

sentiment vif d'admiration &

d'attendrissenK nt ; tantost

c'est une resolution constante ^

de»nous laisser toucher aux

bienfaits innombrables de la

Grace , & de les consacrer par

lin usage plus Saint. Ainsi les

Curieux pourront satisfaire

leur curiosité par cette lectare,

Si lés personnes zelées y trou

veront dequoy exciter davan

tage bur ferveur. J'emprunte

ces termes de la Preface de

l'Auteur t qui fait connoistre

qu'il a pris le dessein de cet

Zij
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Ouvrage, d'un Traité intitule.

Les Delices d» Divin dmour ,

composé en latin , par le Pere

Novarin de la Congregation

des Theatins , dont t! a retran

ché ce qui eltoit .trop diffus ,

& étendu ce qui luy a paru

trop succint. Le stile est pur,

& d'un homme qui entend

parfaitement les finesses de la

gangue.

Le même Libraire debite

une Lattre Pastorale , que Mc

l'Evesque de Gap adresse aux

Nouveaux Catholiques de son

Diocese. Elle est divisée en

fleux parties. La premiere saie
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Cónnoistre que la Religion

Prétendue Reformée n'est

pas celle de Jesus Christ par

ce que l'unité de la Foy nc

s'y trouve pas -, qu'elle manque

de la Sainteté des mœurs.;

qu'elle n'est ny apostolique

liy ancienne ; qu'aucun de ses

articles n'est dans l'Ecnture

Sainte , & qu'enfin elle n'en*

feigne pas la doctrine que les

Apostres & les Saints Peres

des premiers siecles ont en.

seignée. La seconde partie de

cette Lettre traite de la realite

du Corps de Jesus Christ dans

rEucharistic -, de la Commu

Z lij
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nion sous une espece -, du Sâ£

crificede la Meífe,de la Con

fession & du Purgatoire. Tous-

ces points íom traitez solide

ment, & d'une maniere digne

jdela pieté de ce Prelat, .

• Le Roy adonné le Gouver»

renient de Seystel , petite ViU

lè importante sur là frontiere

de Savoye, à] Mr dOrmois-,

quia esté autrefois son Page,

&qui est actuellement Major

'de son Regiment. Ce Gouver

nement eitoit vacant depuis

quelques mois par la mort de

Messire Marc de Baret, Gen-»

ulhomme tres - considerable
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]sàr fa naissance , & par les ser

vices "qu'il a rendus pendarífi1

plus de cinquante ans en qua

lité de Capitaine de Cavalerie,'-

& ancien M-ajór dans le Regi

ment de Crequi le Duc , d'ouïs

fur ciré pour efae fait Exempts

des Gardes du Corps. Il avoif-

epouíé Marie de Tricaud , d'u*'

lie des plus nobles & ancien-^

ries Maisons' de Bugey,don££

il'n'a la.isle qu'une Fille mariée*

depuis' quelques" années à M'

de Riccé , Gentiîliomrne tres*

salifié de la Province de Bref*

le , qui a servi longtemps dan£*

lfe- -Regiment Etranger du*

Y> ni;
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Roy , & qui a eu l'honneur cfè

commander une Campagne?

rArriereban de Bresse, Bugey,.

& quelques autres Bailliages

où il s'est acquis beaucoup

d'estime. M1 de Baret, depuis

qu'il avoic quitté le service

à esté plusieurs années Syndia

de la Noblesse de Bugey , cm-

ploy destiné aux personnes les;

plus distinguées de la Provin

ce. II est mort dans fa quatre-

vingt septiéme année.

#Le mot de l'Enigme du moisr

passé estoit U Toile , & il a

esté trouvé par Mrs Verron de.

la rue des vieux Augustins; 1$.
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PereBonla du pant Royal, le

Chevalier sans croix & son fre

re le Mignon Guerrier Avocat

au Presidial de Mets , de la Ge-

rardierede la rue des Lions &

fa Commere. Mademoiselle

Dablemont , & son aimable

fille de la rue Saint Louis ; l'á-

greable Fanchon & le bon

Henry de la rue Quinquetrí-

poix ; í'Àmant déguiléj l'heu-'

ïeux Minet de la rue neuve des

petits Champs ; la Beauté de

ïa rue des deux Portes -9 la jolie

Veuve de la rue de Richelieu,

du coûé des Quinze . vingts r

& l'illuíire Celar de la même
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rUë,sonbonamy ;la Dame&è'

la rue de Savoye. Mesdemoi-

sçlles Bajolet & Bourgonned©;

la rue des vieux Augustinsít'ài-

mable Indifferente de la ruel

le de S. Laurent , aVec fa char-;

mante Amie de Beauvais, St-

l'Arnanc íans eípoirdu même

quartiez. '•. . •.

L'Enigme nouvelle que je'

Vous envoye est de M1 de U)

^évrerif. i

ENIGME. .

, ^3Ouvent lesoir matirrf

"B>n Maistrc & du VaUíhous oc*

'„ . supons la main; Jj
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' Sans que l'on y trouve 4 redire;

Z>* nous avoir on efijaleux ,

Et dans l occasion pourf servir de

nous j

. Qn nous cherche , <2r f OW

" 'Un camarade qui nous fuit\

! Et qui méne beaucoup de bruit

'- Nous tient fidellc compag^iei-

' Il noussert & nousluyservons, .

d«»í tam ce que nous faisons y.

I Jlefl toíijours de lafartie.

Enfin de nous on se trouve ft bien

Que dans la solitude, ou bien dan?

- t entretien

Chacun avetque noui marquefa*

tênìtrièt
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J'ay encore à vous parler: dd

h mort de plusieurs personnes

considerables que nous avons

perdues ce mois cy.

Messire Claude Joly, Chan.

tre& Chanoine de l'Eglise de

Paris, & Official de Mr l'Ar-

íhevêque. 11 est more âgé de

quatre vingt treize ans, ay inc

con'ervé une vivacité d'esprit

& un jugement sain & entier

jusqu'au dernier moment de

íà vie. Il estoit infatigable au

travail, & assidu à rem plir tous

ses devoirs , n'ayanc jamais

manqué depuis le i. Decem

bre 165t. qu'il estoit Chanoine,
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àserrouvcr à tous les Offices

de l'Eglise , même aux Mati-

aesqui scdiíent tous les jours

à l'heure de minuit. Il eítoic

fils de M1 ]oIy , Lieutenant de

la Connestablie, & de N. Loi-

íei , qui venoit d'Antoine Loi-

sel, celebre & fameux Avocat,

dont nous avons tant de beaux

Ecrits. M1 Joly qui vient de

mourir , a composé plusieurs

Ouvrages, quiíont, »

Traité historique des Eco

les Episcopales.

. Propositions Chrestiennes

pour le soulagement des Pau-

vreSí '». > • .* U--- • - -''
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Voyage fait> par luy à Mufi-

iter en 1646.

,► Traduction des deux Livres

delestat du Mariage , compo

sez par François Barbaro,

$íoble Venitien.

InltructionChrestíenne pour

les Financiers.

Avis Chrcstiens & moraux

pour l'instruction des Enfans.

.£ La VeuveChrestienne, dé

liée à la Reine, mcre défunte*

. Divers Opulcules, tirez des

Memoires de M.Antoine Loi-

sel , Avocat au Parlement, loa

Ayeul maternel.

De Vtrbìs Vfuardi , <|«<e in



MartyróUgio VLcdtfia P ariÇierifìs

tfeferumur, tnftfio Jjjumpioníi

$ Maria Virgims.

. Traditio anticjua Eccleftarum

. tj*rancia,feu tonus fmperii Oc-

cidentalis. qtta in ipfìus Martjf.

rologio adfeftaw /fjjumptionis Bm

Maria Vir^inis refermtur)

Jicata. . :í

. De rtformandis fooris canom-*

iii y& rite' conftitucndis Gltrico-

jwm wnmbtu conjultatio.

II a compilé les œuvres de M,

.Guy Coquiile, qui contiennent en<-

.tre aurres plulieuf s Traitez touchant

Jes Liberiez de 4'Eglile Gallicane. i\

a encore fait la Vie d'Erasme , tirée

.íiir ses Lcttres, for ses Memoires &
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lurplúfieurs Ouvrages particulier* ,

Ce Livre n'est .pas encore imprimé.

On luy attribue divers autres ouvra

ges j Le Recueil des Maximes veri

tables ic importantes pour ('institu

tion du Roy , Traité de la Restitu

tion des Grands , &c.

M ssire Gtaudc Gaillard, Con

seiller au Parlement. Se Sous. Doyen

de la Grand' Chambre. 11 avoic

epousé N. Gobclin, Fiile de Jac

ques Gobelin, Maistre des Comptes,

6c de Marie BachsíTon.Ilestoit Fre

re de N- Gaillard, Epouse de Jean-

Baptiste Voisin, Seigneur de laNo-

raye, Maistre des Comptes II laisse

ylufieus Enfans entre autres Clau

de Gaillard , Conseiller au Par

lement de la Cinquième des En-

questes. . ..

Messire Louis Charreton , Sei
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gneur de la Douze, cy-devant Avo

cat General aux Eaux Si Forests »

" morr fans alliance, âgé d environ

cinquante-cinq ans. Il estoit fils de

Louis Chatreton , Seigneur de la

Douze , mort President aux Reque-

stes du Palais, & Doyen. du Parle

ment , & de Charlote de Godefroy»

Ilavoit uneSoeor N Charreton , qui

avoit épousé M* le Boultz, Maistre

des Requestes.

Pierte de la Chapelle , Ecuyer ,

Seigneur de Pleix , D.. yen des Pro-i

fesscurs en Droit dans l'Univetsitc

de Bourges ,où il aptokíTe pendant

çç. ans, mort à Bourges âge d'envi-.

ron soixante Sr douze ans. H a esté

Maire de Bourges , ft a un frete ,

Claude de la Chapelle , Chanoine ,

Chancelier, & Docteur enTheolo-

. Janvier 1700. *. . A4 ;
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gie, de làméme Université, cy*dér-

vant Official 8í Grand - Vïtaire do

M' l'Archcveíque de Bourges. ì\

laifle plusieurs enfans , emr'autresy

Jean de la Chapelle, Seigneur deSj

Poit , Receveur gênerai des Finan

ces en la Generalité de la Rochelle»

l'un des Quarante de l' Academie

Françoise. Mrde la Chapelle , Cha

noine é grand Archidiacre de Bour

ges, N de la Chapelle, Epouse de

Ffancxm Márgat , Seigneur de Bus-

sedes , Doyen des Conseillers du

Fresidial de Bourges, & N de la

Chapelle , Epouíe de M'XïifTót ,

Seigneur de Boisfòrt , Avocat êxt

Rovau même Preftdbt. '

Mademoiselle Elisabeth de Pet>

rien de Ciénan , fille d'honneur de

ki feue Reine , âgée d'environ jo«

ans Elleestoic fille àe Pietíe Perricn
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tòatquis de Crénan ett Bretagne,

Grand Eíhanlon de France, 8c de-

Marguerite de Briiiî , la pemiecc '

femme , & petite fiìle de Maurice,

Seigneur de Pet rien , &d'Ànr*e 0r-

▼oyde Crénan.

- Messire Jean de Cornelius , Chi»»'v

Yabxrd$ Saint Lou«, mou jfNíu^'y*

Saint Frònt,pres Auchy le Chasteaa.

tfavoit qûatie- vingt- ans , $i&h4F

Lieutenant Co'oïiet au; RÍegimerïiR5

Mademoiselle le Porierde BP'anc*';

itteíivil, fille & unique heritiere à&

défunt Rvné Pí tier , Seigneur de-

Báancmeínil, Pr si íct t^rilapkmk-'-

te Chambre de> Éti siestes , G fresU4t:

la M-aiíon à"& -Potier , frcoiìnúcpw*

<|i)antité de sujets de merite oo'elltf-

rtôus a donrvez dans les premiers»*

Charges derEpée&del . Robí. E,:e~
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est morte sans alliance, laissant une

fort grande succession.

II y a toujours eu des gens qui se

- sont distinguez plus que d'aurres

dans les Aus Sc dans les Sciences*

Mr Peticot excelloit autrefois dans

les Portraits en émail ; il faisoit ceux

du Roy qui se donnoient aux Am

bassadeurs , 6c autres personnes de

marque, que 5a Majesté vouloit en

gratifier. II faut que la perfection

dans cet art soit bien difficile• à ac

querir , puifqu-e dans un Royaume

aussi grand que ccluyde Frauce, &c

où les Arts fleurissent avec autant de.

succès, il ne s'est trouvé que deiiX

personnes qui ayent réussi dans cec

art depuis la mort de Mr Peticot , les

autres n'ayant osé se produire. Mr

Perraut qui avoit le premier donné

des Portraits d'émail au Public de-
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puis la mott de M1 Peticot , vient de

mourir Ilauroit fans doute pousl'c

1 email encore plus loin qu'il n'a fait ,

par son applicatiou continuelle à ce

travail., &c par les connoissances qu'il

y acqueroit tous les jours , faisant

luy-mcme son émail, & n'epargnant

ny soins ny peines pour tâcher à se

perfectionner On a trouve chez

luy quelques Portraits de miniature,'

qui apparemment luy avoient esté-

donnez pour faire en émail. On en

a aussi trouvé quelques autres qu'on

ne connoist point ; & comme ces

Portraits peuvent luy avoir esté en

voyez par des personnes qui en se.

ront-cn peine, il faut pour cn avoir

des nouvelles s'adresser oùildemeu.

roit, rue du Chantre, ou chez M*

Cornu, Sculpteur du Roy, Place

du Louvre» . a \ i-» '



• II né 1 citer plus qjie de Chutl--

Ion pour les Portraiis cn émail. I^efl:

Graveur 8r Dessinateur du Roy 8c

de l' Academie des Sciences, fie ces

Cílcns aù'û réussit parfaitement. , luy

ont Bit. meriter un logement que

Sa Majesté luy a donné il y a déja

plusieurs annees dans la Galerie dtr

fcoú vrc. U n'a travaillé en email que

depuis ce temps-là, quoiqu'il euít'

iè y a longtemps des lumieres tou

chant cet Art , qui donnoient (irjc c;

de cietre qu'il y réussi rok. Oti ner

» est pas trompé , Se il eír hors dc-

doute qu'un homme dom la pro

fession a toujours este de dessin cr.sr'

qtti excelledansxe talent.dctt réussir

mieux qu'un auíre dans desouvrages

dont la correction du Dessein tait'

i»e des principales parties. Je fuis.- .

A Pans , ce 31. janvw ijuo.
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